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Chronique Parisienne 
t.e grand gaspilleur, 

du coquetier. ■ 
- Le mirage des vacances heureuses. —- Le coup 
Le prix du sel. — Le film des vacances* 

La papier serait moins rare si on ne le 
gaspillait, tant. Actuellement, en principal, 
c'est l'Etat qui est l'insupportable, l'incorri-
gible gaspilleur. 

L'Etat userait en circulaires la produc-
tion de papier du monde ' entier, et, il n'a 
pour se soustraire à notre jugement, nulle 
excuse. 

Exemple : Ayant à faire paraître dans 
un quotidien l'annonce la plus simple, la 
plus claire, un particulier, qui a dû faire 
viser chez « monsieur son commissaire de 
police » le libellé naïf de cette annonce, a 
vu ce magistrat se livrer à des mouve-
ments désordonnés pour chercher la circu-
laire y relative, dans un monceau de pape-
rasses— pour les classer par espèce il 
faudrait mille casiers, donc, on les empile ! 

Or, l'Etat jouit d'un journal officiel ; si 
donc il se bornait à numéroter les pages de 
ce journal, affectant la page 4 (ou telle au-
tre) aux avis pour les commissaires et les 
maires, la page 5 pour les postiers, la 
page .6 pour ceci ou cela ; et que l'Officiel 
fût de droit et de devoir envoyé au siège 
communal, chaque fonctionnaire détacherait 
sa feuille ; il n'y aurait donc qu'un libellé, 
qu'une composition, qu'un service et... 
qu'un papier. C'est si simple que c'est trop 
simple, n'est-ce pas ? 

En France, les particuliers sont, en gé-
néral économes ; l'Etat ne l'est jamais. 
Peut-être parce qu'il est une abstraction, il 
n'a pas d'ordre ; tort le monde en souffre. 
Au fesie, on peut le louer — c'est rare ! — 
le blâmer, l'aimer, le haïr, le conspuer, peu 
lui importe : il est l'invisible et l'insaisis-
sable. 

Surtout l'intangible. 

Par ce temps de villégiatures estivales, 
beaucoup de gens fuient la ville pour aller 
souffrir ailleurs : souffrir est le mot. 

Ils pourraient se contenter de s'installer 
dans une campagne peu éloignée de leur 
ville ; ils s'en gardent bien ; la plage ou 
la montagne, ils ne connaissent rien autre 
d'enviable. Aussitôt arrivés, ils geignent : 
pas de gaz et pas .de fourneau qui marche ; 
celui-ci fume, celui-là ne tire pas. On man-
que de ch'arbon et de bois ; quand on peut 
s en procurer, c'est à prix d'or. Les lits >ne 
sont qu'à moitié propres ; la literie in-
quiète... la batterie de cuisine est insuffi- _ 
gante ou usée. Un inventaire est suspendu i 

sur la tôte du malheureux locataire : c'est 
l'inventaire de Damoclès, menaçant et 
pointu comme une épée 1 

Depuis la guerre, un coquetier qui a 
coûte, deux sous, est remplacable — pardon 
du mot — par an coquetier de cinquante 
centimes ; les assiettes, c'est bien pis ; une 
soupière équivaut à un vase de Sèvres. 

Au bord de la mer, pas de poisson ; à la 
montagne, pas d'eeufs, ni de volailles : un 
melon « tout jeune », gros comme un bal-
lon à 1 fr. 45, coûte 3 fr. 50. 

L'été se passe en orages variés : il fait 
froid sans qu'on puisse se priver des cou: 

rants d'air ou bien la chaleur est impla-
cable. 

Ces derniers inconvénients peut-être les 
subit-on chez soi ; mais, on est chez soi, 
ce qui change singulièrement les choses. 

Enfin, les villes d'eaux, où, en se sai-
gnant aux quatre veines, les parents ont, 
sur l'avis du docteur, amené leurs enfants 
pour les bains, ces villes d'eaux ont élevé 
jusqu'à la plus folle hauteur le prix de 
leur eau salée. Certaines vont imposer une 
taxe aux baigneurs. 

C'est bien fait ! 
Si l'on subit cette exploitation outran-

cière, on mérite de la subir ; tout au moins 
se doit-on de ne pas commettre deux fois 
la même sottise alors qu'on peut se procu-
rer le n4ëûs6a.'re sans trop - s'éloigner de 
chez soi. . 

Cette guerre, qui enrichit tout l'Ouest, à 
cause de l'impossibilité d'aller villégiaturer 
dans l'Est, aura fait connaître toutes les 
tracasseries que l'on rencontre dans ces ad-
mirables patelins à la mode. 

Le rêve, voyez-vous, c'est de prendre un 
bain salé et iôdé dans des cabines prenant 
jour sur un beau film pyrénéen. Le traite-
ment cinématographique : la montagne ou 
la mer à dix mètres de la baignoire, avec 
des accidents de bateau ou de montagne, 
des orages, des cyclones, et le bain selon 
l'ordonnance, voilà l'idéal. Les établisse-
ments balnéaires proches des grandes vil-
les doivent s'inspirer de cette pensée. 

Le temps est passé où Mahomet ne pou-
vant remuer les montagnes allait les cher-
cher où elles étaient ; nous avons changé 
tout cela et ce sont les montagnes qui vien-
nent à nous. 

UNE MARSEILLAISE. 

LES jCUMU 10 MliiS 
La Commission interministérielle de la 

Presse ayant eu à examiner toutes les mesu-
res propres à conjurer la crise très grave du 
papier — crise de prix et de quantité — avait 
décidé, d'accord avec toutes les grandes As-
sociations de presse, de s'entendre avec le-
gouvernement pour élëver le prix des jour-
naux à 10 centimes à dater du 1er septembre 
et pour toute la durée des hostilités. 

Le Petit Provençal, par esprit de solidarité, 
avait adhéré en principe à celte mesure, tout 
en regrettant qu'elle ne s'appuyât pas sur une 
loi. 

Mais la dite mesure ne pouvait être appli-
quée qu'à la condition que tous les journaux 

■ sans exception s'y conformassent, ce qui 
n'est pas le cas. Quelques-uns — peu nom-
breux'il est vrai — ont . en effet déclaré for-
mellement qu'ils n'acceptaient pas de se sou-
mettre à la. mesure générale. Dans ces condi-
tions, le Petit Provençal lient à informer ses 
lecteurs qu'il maintiendra le prix de S cen-
times. 

PROPOS DE GUERRE 

Il est des gens qui, après trois ans de 
réglementations administratives, ont con-
servé toutes leurs illusions. 

Une de ces personnes, sentant venir l'hiver 
par delà les splendeurs de l'été, et confiante 
en les innombrables communiqués sur l'or-
ganisation ministérielle du charbon, s'en fut 
récemment à la Préfecture pour demander les 
moyens de se prémunir contre les froids fu-
turs. On la renvoya à la Mairie, chargée « en 
ce qui la concerne » de fournir du combus-
tible aux partculiers. 

A la Mairiej il lui fut répondu que rien 
n'était encore prêt; qu'évidemment on ferait 
quelque chose pour la population puisque le 
ministre s'était déchargé sur les maires du 
soin de ravitailler les particuliers ; mais que 
c'était encore trop tôt ; qu'on hésitait entre 
les systèmes à établir, que c'était à voir, bref, 
que les intéressés seraient prévenus quand on 
y serait. 

Si nous nous référons à l'admirable cir-
culaire de M. Loucheux (datée du 12 juillet), 
nous voyons que «. des mesures spéciales 
devront être arrêtées dès maintenant pour 
que, le moment venu, le charbon puisse être 
délivré sans imposer aux consommateurs de 
longues attentes en pleine rue ». Et la circu-
laire ajoute qu'il faudra prévoir à cet effet 
« des baraquements, des fiches indiquant 
les lieux et heures de la distribution ». 

« Dès maintenant », c'est-à-dire dès le mois 
de juillet; or, la Mairie avoue loyalement 
que rien n'a été fait et nous sommes à la 
fin du mois d'août I On se rend compte que 
l'organisation municipale prévue par le mi-
nistre et qui fait fort belle figure sur le 
papier, ne soit pas chose facile à mettre sur 
pied puisqu'il s'agit d'y intéresser des « négo-
ciants, en ,£ros» qui seront comme les gérants 
de la provision communale. Mais on n'a 
jamais dit que le métier de maire d'une 
grancie ville, surtout pendant une guerre 
telle que celle-ci, fût un métier facile. 

Si la Mairie a scrupule à nous doter trop 
vite de la carte de charbon, nous respectons 
ses scrupules, mais nous ne serions pas fâ-
chés de savoir comme elle s'y prendra pour 
nous donner du charbon et, d'abord, si nous 
pouvons espérer qu'elle nous en donnera au 
moment voulu. 

ANDRE NEGIS 
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SUR TOUT LE FRONT NOUS REPOUSSONS LES ATTAQUES ENKESIES 
Eelfort, 18 Août. 

La cérémonie coonmômorative du combat 
du 13 août 1914 a eu lieu à Chavanncs-les-
Gnands, ancienne frontière d'Alsace. Un ser-
vice religieux a été célébré à l'église, et, au 
cimetière, une couronne a été déposée au 
nom du Souvenir Français. Des discours ont 
été prononcés, notamment par le général 
commandant le ..." corps. 

LA SITUATION 
- De notre correspondant particulier — 

Paris, 18 Août 
Décidément, l'offensive pacifiste du pape, 

outre qu'elle paraît trop bien inspirée par 
les empires centraux, tombe mal. C'est 
d'ailleurs la raison qui l'a déterminée, car 
on est autorisé à penser que si la situation 
de nos ennemis était favorable, l'initiative 
du Vatican ne se serait pas plus produite 
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aujourd'hui qu'au moment du martyre 
belge, ou des assassinats multipliés en mer. 

Examinons donc simplement les événe-
ments militaires du four, 'en attendant de 
pouvoir les rattacher à un examen plus 
général de la situation militaire de l'Alle-
magne. ' 1 j. 

Sur noire front, la bataille a repris dans 
les Flandres, et malgré leurs contre-atta-
ques désespérées, les Allemands ont enre-
gistré un nouveau et sensible recul, tant 
devant L'armée Anthoine que devant les 
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I 1.113' JOUR M GUERRE ï 
<> : : ; 5 l Communiqué officiel ! 

Le gouvernement fait, a 14 heures, le communiqué officiel suivant 
Paris, 18'Août. 

En Belgique, nos troupes ont continué 
à progresser au nord de la roulé de 
Bixschoote à Langcmark et ont enlevé 
un solide point d'appui ennemi à l'est 
de Steenbec';. 

Au nord de l'Aisne, nous avons re-
poussé divers coups de main, notam-
ment à l'est de la ferme Froidmont. 

En Champagne, nos feux d'artillerie 
ont fait avorter une attaque ennemie 
qui se préparait dans le secteur de la 
main de Massigcs. 

Sur la rive droite de la Meuse, nos 
troupes ont brillamment conire-atlaqué 
au bois des Caurières et ont repris les 
éléments de tranchées enlevés par l'en-
nemi dans la nuit du 16 au 17. 

Notre ligne est intégralement rétablie. 
La }utte d'artillerie continue, très vive, 

dans ce secteur. 
En Alsace, une tentative ennemie vers 

Sleinbach a échoué sous nos feux. 
Nuit calme partout ailleurs. 

AVIATION 
Des avions allemands ont bombardé 

la région au nord de Nancy. Pas de 
victimes. 

Dans la fournée du 17 août, et dans 
la nuit du 17 au 18, notre aviation de 

bombardement a effectué de nombreu- ? 
ses expéditions au-dessus d&s lignes en- | 
nemies. § 

Cent onze de nos avions ont pris part > 
à différentes sorties, au cours desquel- | 
les'lreize mille kilos de projectiles ont 5 
été jetés sur des établissements ennemis. > 

Deux de nos appareils ne sont pas g 
rentrés. S 

Les terrains d'aviation de Colmar, de | 
Frescali, d'Hapfheim, le camp d'avia- è 
lion de la région de Chambleij, les ga- | 
res de Fribourg-en-Brisgau, Longuyon, > 
Monlmédy, Pierrepont, Saint-Juvin, | 
Grandpré, Challerange, Dun-sur-MeÈseJk$ 
etc., les bivouacs de la forât de Spin-: | 
court ont été copieusement arrosés de | 
projectiles. | 

De nombreuses explosions au but ont S 
été constatées et plusieurs incendies se \ 
sont déclarés. % 

Dans la nuit du 16 au 17 août, la gare | 
de" Corlemarck a également reçu là vi- f 
site de nos avions. Un violent incendie 5 
a éclaté dans les bâtiments de la gare. g 

Dans la fournée d'hier, sept avions et | 
un ballon captif allemands ont été abat- f 
tus par nog pilotes. . 

Huit autres appareils ennemis sont 
tombés dans leurs lignes, gravement 
endommagés. 
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Canadiens, qui ont atteint une partie des 
défenses de Lens. 

La bataille est très dure, parce que l'en-
jeu en est formidable. . 

L'ennemi appelle des renforts importants, 
composés en partie de jeunes gens de dix-
huit ans. Le fait est à retenir. C'est en vain 
que, pour desserrer l'étreinte terrible, le 
commandement ennemi lente des diversions 
énergiques en Champagne et sur la Meuse. 
Hier, nous avons repris, d'un coup, dans 
celle dernière région, les éléments de tran-
chées que les Boches nous avaient ravis 
la veilla au prix de sacrifices insensés. ' 

De plus en plus, s'affirme la vérité pro-
clamée par les étals-majors alliés de notre 
absolue supériorité sur les Allemands. 

Tandis que la bataille d'Occident se dé-
veloppe dans ces conditions favorables, la 
situation s'éclaircit en Orient. Aux derniè-
res nouvelles, les Roumains, qui soutien-
nent depuis huit jours -la bataille la plus 
meurtrière et la plus considérable qu'Us 
aient encore livrée, paraissent devoir l'em-
porter. En tout cas, ils infligent à l'ennemi 
des perles énormes. • 

Enfin, un télégramme de Russie présente 
ai retraite de nos Alliés comme terminée, 
et Korniloff sur le po\nt de risquer la ba-
taille. 

Coïncidant avec ces événements militai-
res, que Ludendorff peut travestir, mais 
qu'il ne pourra pas cacher complètement, 
la vérité sur l'échec de la guerre sous-ma-
rine pénètre de plus en plus le peuple alle-
mand. H reste, il est vrai, à celui-ci les 
espoirs qu'il met en Rome ou dans Stoc-
kholm, mais ce sont là des espoirs fragiles, 
devant la rude réalité qui, bientôt, apparaî-
tra à ses yeux. 

MARI OS RICHARD. 

Communiqué officiel anglais 
18 Août. 

L'ennemi a lancé, ce matin, une nou> 
velle contre-attaque sur les positions 
récemment conquises par nous au nord-
ouest de Lens. 

Il a été encore entièrement rejeté à la 
suite d'un violent combat, qui nous a 
valu un certain nombre de prisonniers. 

Grande activité de l'artillerie alle-
mande au cours cla la nuit dans cette 
région et au nord-est d'Ypres. 

Â Lens, les Canadiens gagnent du terrain 
Londres, 18 Août. 

Le correspondent de guerre de l'agence 
Router télégraphié que des aoiribais achar-
nés ont eu lieu, aujourd'hui, au nord-est du 
saillant de Lens, de 4 heures du matin à 
10 heures, les Canadiens ont bombardé un 
vrai nid de tranchées, couvrant un front 
d'environ 700 mètres, et Taisant partie des 
défenses de Lens proprement dites. Ils réus-
sirent ■ après une véritable lutte de va-et-vient, 
à s'établir dans cette position. 

Les aviateurs anglais 
bombardent des dépôts ennemis 

Londres, 18 Août. 
L'Amirauté publie le communiqué suivant : 
Une nouvelle attaque aérienne a été effec-

tuée, le 18 août, vers minuit, contre la gare 
et la jonction de Thourout, par nos avia-
teurs. Plusieurs explosions ont eu lieu. On 
croit qu'un dépôt de munitions a été touché 
et que la voie ferrée a été endommagée. De 
nomDreuses tonnes d'explosifs ont été lan-
cées sur divers objectifs. Tous nos appareils 
sont rentrés indemnes. 

Hommage anglais aux troupes françaises 
Londres, 18 Août. 

Le correspondant spécial du Times au 
quartier général britannique mentionne d'une 
manière toute particulière le brillant succès 
des Français sur l'aile gaucho du Iront d'at-
taque des Alliés. La majeure partie du butin 
abandonné par l'ennemi, écrit-il, a été pris 
par les Français. La copération entre les 
troupes françaises et anglaises a été parfaite. 
L'attaque française fut admirablement con-
çue et exécutée ; nos alliés remportèrent 
leurs succès d'une façon magnifique et 
moyennant des pertes extraordinairement lé-
gères. L'œuvre de l'artillerie" française fut 
telle qu'elle provoqua le maximum d'éloges 
de nos canonniers et son barrage fut absolu-
ment parfait. Les Français semblent avoir 
acquis une maîtrise Complète sur les batteries 
allemandes, dont le rôle, dans la bataille 
qui se livre sur cette partie du front, a été 
presque négligeable. Les aviateurs français 
ont eu également la suprématie complète de 
l'air pendant la journée de jeudi ; de son 
côté, le service du génie déploya la plus 
grande science et montra uno bravoure in-
comparable. Il est superflu de dire que l'in-
fanterie française s'est surpassée en vail-
lance. En fait, dans toutes les armes, quelles 

qu'elles soient, les Français ont été des alliés 
modèles, Imposant à tous une véritable admi-
ration. 

Les mensonges allemands 
Londres, 17 Août. 

Une déclaration officielle dit qu'un radio-
téliégrammo officié allemand du 17 août con-
tient une série d'assew'os ; inexactes. 

Le flanc droit des Alliés, lors de l'attaque 
du ÏG août, était la route d'Ypres à Mônin. Il 
n'y a ou aucune attaoîie outre cette route et 
la rivière do la Lys. En conséquence, l'enne-
mi double presque la longueur du front d'at-
taque. L'ennemi, n'a pas repris Langemarck, 
et il n'a fait aucune tentative pour le repren-
dre. 

La dix-huitième heure, aujourd'hui, un of-
ficier .d'état-ma.jor britannique annonce qu'il 
revient de Langemark où il est resté durant 
cinq heures. Les troupes britanniques sont 
maîtresses non seulement de Langemark mais 
d'une longueur considérable dé la position 
défensive allemande de huit cents yeeds au 
nord de Langemark. 

La mention de Poelcapelle a évidemment 
pour but de créer l'impression que les An-
glais n'ont pas réussi à atteindre on ne sait 
quel objectif imaginaire éloigné. 

Un fait analogue a eu lieu pour le commu-
niqué officiel allemand du 16 août qui lais-
sait entendre que les objectifs britanniques 
étaient Vendin,. Lievel. Il suffit de déclarer 
que sLca troupes britanniques ont gagné tous 
leurs objectifs le 15 août, non seulement au 
nord de Lens, mais aussi le 16 août à partir 
de Saint-Julien, dans la direction du Nord. 

H faut aussi signaler l'exagération des dé-
clarations allemandes suivant lesquelles l'at-
taque du 15 août a été faite avec quatre divi-
sions canadiennes. 

La Visite de M, Poiocaré en Italie 
Echange de télégrammes 

Paris, 18 Août. 
En quittant l'Italie, le président de la Ré-

publique avait «dressé au roi d'Italie, le télé-
gramme suivant : 

A Sa Majesté le roi Victor Emmanuel III, 
au front de guerre italien. Au moment où je 
quitté la terre d'Italie, je veux remercier en-
core Votre Majesté de l'accueil si cordial 
qu'elle m'a fait et dont je lui demeure très 
reconnaissant. J'emporte un souvenir ému des 
trop rapides journées que j'ai passées au mi-
lieu des vaillantes troupes de la nation amie 
et alliée. Je garde la vision des durs champs 
de bataille où tant de braves ont versé leur 
sang pour la rédemption de leurs frères de 
race. IL m'a été particulièrement agréable 
de pouvoir visiter avec Votre Majesté Gra-
disca et Goritza et d'y voir flotter le drapeau 
italien. Je forme les vœux les plus ardents 
pour que de nouveaux succès viennent ré-
compenser le courage de votre magnifique 
armée, assurer à votre noble pays l'accom-
plissement de ses destinées nationales et con-
tribuer à la victoire commune des peuples 
alliés. Unies aujourd'hui dans la guerre, 
l'Italie et la France resteront à jamais unies' 
dans la paix et, fidèles à leurs mêmes tradi-
tions, à leur même culture, à leur même 
idéal, elles travailleront d'un même cœur au 
progrès de l'humanité. 

Le roi Victor-Emmanuel III a répondu dans 
les termes suivants : 

Je vous remercie. Monsieur le président, 
du télégramme que voiis m'avez adressé au 
moment de quitter le territoire italien; après 
les jours passés ici, j'ai été très heureux d'a-
voir reçu voire visite au milieu des troupes 
où se trouve-une vaillante représentation de 
la glorieuse armée française et d'avoir par-
couru avec vous une partie de ce front où 
l'on combat pour la victoire commune qui 
délivrera les nationalités opprimées et assu-
rera à nos pays des frontières libres, à jamais 
soustraites aux attaques d'arrogants adver-
saires. La France et l'Italie, de nouveau 
sœurs d'armes, multiplient et raffermissent, 
dans ce formidable effort, les liens innom-
brables et immatériels d'une égale civilisa-
tion qui les ont unies pendant des siècles. Et 
lorsque la paix juste et durable aura été vic-
torieuse et victorieusement conquise, les 
deux nations, toujours plus fraternellement 
unies, poursuivront l'œuvre qui est dans leurs 
traditions constantes pour le progrès humain 
contre toute forme de barbarie. 

Um ^lerfe à Parts 
C'était un avion français I 

• Paris, 18 Août. 
Un fort bruit de moteur ayant été signalé 

par les postes de la défense contre avions, 
l'alerte a été donnée ce matin à 2 heures 53 
à la population parisienne par les sire,ne3 
des pompiers. 

L'obscurité a été faite' aussitôt dans la 
ville ; toutes les autres précautions pres-
crites en pareil cas ont été prises et les 
avions de la défense ont pris l'air. 

Il a été reconnu, peu après, qu'il' s'àgis-
saif d'un avion français, revenant d'un 
bombardemcint, et qui n'avait pas fait les 
signaux. convenus. 

À 4 heures, l'alerte était terminée et. la 
lumière rendue aux voies de la capitale. 

L'alerte de ce matin est due au signale-
ment de , nombreux avions ennemis venant 
de Crépy-en-Valois et se dirigeant sur Pa-
ris. L'escadrille du camp retranché de Pa-
ris donna la poursuite aux pirates et les 
obligea à rebrousser chemin. 

Un Combat naval 
dans jabaie ri'lélipiaod 

Londres, 18 Août. 
L'Amirauté publie, le communiqué ci-des-

sous : 
Plusieurs de nos bâtiments légers patrouil-

lant dans la baie d'Héligoland. la 16 août, 

aperçurent vers 9 heures 45, un contre-tor-
pilleur allemand qu'ils attaquèrent et prirent 
en chasse. Des coups directs ont été observés 
sur le contre-torpilleur ennemi, qui prit feu, 
mais put néanmoins s'échapper à travers la 
champ de mines, grâce à la brume. Des dra. 
gueurs de mines ennemis ont été également 
aperçus; Un feu violent fut ouvert contr« 
eux. Deux au moins ont été gravement tom 
ehés, mais, aiiisi que pour î\r contr? • • -
leur, il fut impossible à nos bâtiments de lej 
suivre, en raison de la proximité du charrrp 
de mines, Nos bâtiments ont été attaqués 
pendant ces engagements, â deux reprises, 
par deux sous-marins, sans résultat. Nos ba* 
timents n'ont subi aucune avarie. 

Les intrigues de Berlin et de Vienne 
Londres, 18 Août.. 

Selon le correspondant à Amsterdam dri 
Baily Express, les propositions de paix du 
pape sont la conséquence directe des intri< 
gués de Rerlini et de Vienne. 

Il y a trois semaines, dit-il, Mgr Szeptyskij, 
archevêque de Lemberg, fut reçu en audienci 
privée par l'empereur d'Autriche et, le leru 
demain, il avait un entrelien avec le kaiser, 
à son quartier général oriental. 

On donna ensuite au prélat un passeport 
spécial, avec ordre de se rendre à Home, 
sous prétexte d'une mission anodine concert 
nant « l'avenir de l'église catholique en 
Ukraine ». 

En réalité. Il était chargé d'une mission 
formelle des deux empereurs, en vue de dê< 
cider le pape à lancer un mouvement en fa' 
veur de la paix, conforme aux condition» 
g ermano-autrichienne s. 

Mgr Szeptysky est encoré, à Rome, Thôli 
du Vatican. 

Le pape. connaîtrait 
les désirs de l'Allemagne 

Paris, 18 Août. 
Le Lokal Anzeiger publie une curieuse ir« 

formation émanant, dit-il, d'une source poli* 
tique, et spécifiant expressément que le papfl 
connaît les conditions de paix désirées pal. 
l'Allemagne et que ce sont ces conditions 
qu'il a fait connaîtra aux alliés. 

Non, l'honneur des armées, 
des deux côtés n'est pas saui 

New-York, 18 Août. 
VEvening Post dit que la phrase des prs-i 

positions papales, disant que le monde entier 
reconnaît que l'honneur des armées des'deuS 
côtés est sauf, ne peut pas être acceptée,' 
même comme formule de courtoisie génô< 
reuse. • ; 

L'honneur des armes d'officiers et d'home 
mes qui ont commis des atrocités en Belgt< 
que, en Pologne, en Arménie, en Roumanie,' 
qui ont dévasté les territoires qu'ils ont éva< 
eues et empoisonné les puits, n'est pas sauf* 
Il est à jamais perdu. 

La Suisse n'aurait pas ' 
servi d'intermédiaire 

Bâle, 17 Août. 
Les Basler Nachrichten, à propos des in^ 

formations disant que le pape a été sollicite} 
par les Etats neutres à faire sa démarche enii 
faveur de la paix, affirment que la Suisse est! 
complètement étrangère à son intervention,! 
et disent que la note du pape a été transmise' 
aux gouvernements allemand et autrichien,'1 

par le légat du pape à Berne, Marchetti. 

L'opinion allemande 
Bâle. 18 Août-

Les journaux allemands, conservateurs et 
pangermanistes, sont les seuls à condamne* 
nettement la note du pape pour la paix. 

La Gazette de la Croix a le sentiment que 
l'Allemagne est devant un grave danger, elle 
estime impossible que le gouvernement alle-
mand puisse accepter les discussions s'en* 
gageant sur des bases semblables. La 
Deutsche Tageszeitung voit dans la note du 
pape, la réplique des propositions d'Erzber. 
ger et de Scheidemann. Si l'Allemagne, dit-i 
elle, veut rester indépendante, libre et pros-
père, il n'y a aucune possibilité à entrer en1 

pourparlers avec les ennemis, sur ces basesJ 
ou des bases leur ressemblant, même de loin; 
L'idée de la suprématie du droit sur la force; 
nous paraît plus éloignée que jamais de lai 
réalité. Pour un pays menacé de tous côtés) 
il n'y aurait pas d'utopie plus dangereuse à' 
poursuivre. 

Deux organes se montrent surtout émus £ 
l'idée que la Belgique pourrait redevenir li-
bre et indépendante et que, la question 
d'Alsace-Lorraine soit discutée. 

La majorité des autres journaux continue) 
â déclarer que l'initiative du pape mérite la 
plus grand respect. Les conditions extrême-
ment dures, disent-ils, que le pape, suggère* 
au détriment des empires, centraux et que 
d'ailleurs ceux-ci ne pourraient accepter à' 
aucun prix, sont pour eux une preuve que 
les idées de Benoît XV s'inspirent d'un esprit 
de véritable neutralité, et ne sont nullement 
l'écho de Vienne ou de Berlin, comme l'En-
tente le prétend, afin de discréditer par 
avance une initiative gênant des idées de* 
conquête qui. prétendent ces mêmes jour-< 
naux allemands, sont les seules à inspirer, 
sa politique. 

L'opinion italienne 
Rome', 3S Août , 

Lg Mattino, étroitement lié avec les milieu* 
ecclésiastiques, écrit : 

Le pape ayant mis comme première condition la 
restauration de la Belgique dans son intégrité et ' 
son Indépendance politique, militaire et économi-
que, a infligé à l'Allemagne la plus séTére et lai 
plus méritée des condamnations. 

Du Corriere délia Sera : 
Nous ne discutons pas les Intentions du pape ? 

nous aemandons seulement que sa note' ne soit 
pas considérée pour plus qu'elle ne dit. Il est 
probable que les gouvernements de l'Entente ré-
pondront qu'ils no trouvent dans, la note pontifi-
cale aucune blase pour Inaugurer les pourparlers. 

Fanilleton du Petit Provençal du 19 Août 
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PREMIERE PARTIS 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

— Si... 
— Elle n'est pas de celles qui oublient 

les outrages. 
— Elle n'a pas été outragée... Elle a été 

victime d'u,ne vengeance, voila tout... Elle 
a cru à une culpabilité qui n'existait pas... 
son mari est resté digne d'elle... et s'il eût 
pu se défendre... il y a beau temps qu'il se 
serait lavé de cette accusation. 

— Ah !... que dites-vous là, madame 1 
— La vérité... La vérité toute pure. 
— Serait-ce donc possible, mon Dieu!... 

faisait Manette qui joignait les mains... 
dans une espérance folle... 

... Manette' qui déjà voyait disparaître 
l'abîme, existant entre Christiane et Roger. 

... Qui dès lors n'aurait plus, pour son 
l'ils, à se préoccuper de l'avenir... 

... De cet avenir qu'elle entrevoyait som-
bre et menaçant. 

— Oui, c'est possible, puisque cela est, 
continuait Inès... Eti si je cnerche Mme 
Darmont c'est pour cette œuvre de répa-
ration... c'est pour lui avouer le moyen de 
vengeance dont, en une heure d'exaspéra-
tion, en une heure de folie... je me suis 
servie. 

— Mon Dieu... mon Dieu... disait encore 
Manette. 

Et, prise de vertige, elle devait s'as-
seoir... bien plutôt se laisser tomber sur 
une chaise. 

Elle entendait pourtant les explications 
qu'Inès lui donnait à présent 

... Iinès qui avouait la lâcheté dont elle 
s'était rendue coupable. 

... Inès qui contait ce qui s'était produit 
lors de la catastrophe. 

... Et puis aussi ce qui s'était passé 
avant... 

... L'amour de Roger... les serments... 
les espérances, la trahison... 

... Ensuite le désespoir... la souffrance... 
les larmes. 

Et quand elle eut achevé... Manette se 
souleva... Manette lui prit les mains : 

— Ah... je devrais lout de même encore 
vous maudire... car enfin le mal que vous 
avez' fait est toujours fait... vous ne pou-
vez pas effacer le3 souffrances que vous 
avez causées... Mais devant la joie que 
vous me donnez ie n'ai plus la "force de 

montrer de la colère... je n'ai plus, la force 
de vous ën vouloir. 

Le regard de la créole s'était tourné vers 
Roger... 
. Si ce regard trahissait encore de l'amour, 
il exprimait aussi le dévouement et le sa-
crifice. 

Il laissait lire au fond de la pensée : 
— Je t'aime... je t'aime toujours, trjf'uj 

je no veux plus que ta tranquillité... que 
ton repos... 

« Et tu vois... je renonce à tout p'jur 
cela. 

« Ta vraie femme va revenir...-
« Eile t'entourera de tendresses et de 

soins et de dévouement comme autrefois... 
« Elle sourira près de toi... et par son 

amour... elle obtiendra peut-être ta gué-
rison. 

« Tandis que moi je m'en irai toute seule 
au monde 1110 cacher en quelque coin. 

» Four y souffrir... pour y pleurer. 
« Et pour aussi... ah ! Dieu !... le plus 

vite possible... pour y mourir. 
Mais Roger, indifférent ne remarquait 

pas ce regard douloureux attaché sur lui. 
Il avait pris les pincettes... il tisonnait le 

feu, gravement. 
Les yeux de Manette avaient perdu de 

leur dureté. 
Son attitude hostile de tout à l'heure dis-

paraissait. * 
Pouvait-elle montrer de la haine à cette 

femme... qui, de toute son âma t~ est ce 

que cela n'était pas visible — adorait Ro-
ger... à cette femme qui... Manette ne dou^ 
tait pas de ses paroles... avait tant souf-
fert de la trahison ? 

... Dont la vie avait été brisée... par le 
caprice de son fils à elle ? 

Non... la pauvre grajid'mère ne pouvait 
avoir pour cette malheureuse — surtout à 
présent qu'elle montrait un sincère repen-
tir... elle ne pouvait avoir que de la pitié. 

Et c'était ce sentiment-là qui apparais-
sait sur son visage parcheminé... 

... Sur son visage... marbré" vers les por,--
meltes de taches violacées, de taches in-
quiétantes. 

Et qui reflétait aussi de la joie... une joie 
infinie pendant qu'elle disait : 

— Il n'est pas trop tard, Dieu merci... 
Assurément il eût mieux valu que vous 
arriviez quelques heures plus tôt... car ma 
bru et les enfants ne seraient pas partis... 
ou du moins pas partis sans Roger. Et à 
présent nous ne pouvons plus la faire pré-
venir en cours de route... Mais je vais lui 
écrire sans retard... lui écrire dès ce soir 
h l'adresse qu'elle m'a donnée. Et je vais 
lui expliquer tout cela... Et elle reviendra, 
elle demandera pardon à Roger.d'avoir cru 
à sa trahison. Elle l'aimera comme autre-
fois... Et'moi jo n'aurai plus de soucis et 
quand le bon Dieu voudra m'emmener au-
près de mon pauvre homme, je m'en irai 
sans ^trop de peine... sachant que mon fils 

ne sera plus abandonné... ne sera plus seul 
sur la terre. 

« Oui, dès ce soir, j'écrirai... j'écrirai... 
Mais voici qu'elle bredouillait ce mot... 

voici que de nouveau elle faisait quelques 
pas... en chancelant... voici qu'elle s'arc-
boutait soudain à la table... et qu'elle res-
tait là durant quelques secondes... les bras 
raidis... prononçant... 

— Mon Dieu... ah... mon Dieu ! 
Inès, dont le regard, pendant un instant 

encore, s'était fixé sur Roger, revenait à la 
vieille femme. 

Tout de suite elle vit qu'elle souffrait... 
qu'elle chancelait. 

Mais elle n'arriva pas assez tôt pour la 
soutenir... pour l'empôcher de tomber. 

Manette venait de s'effondrer à terre 
lourdement avec un cri d'angoisse et de 
douleur. 

Et elle restait là immobile... les yeux 
grands ouverts... bégayant à présent... 
d'une voix pâteuse, d'une voix presque in-
distincte : 

— Attaque... perdue... écrire... 
Inès s'était penchée... 
Roger, lui, avait quitté la place qu'il oc-

cupait au coin de l'être et il s'était appro-
ché, lit il regardait... il regardait sans 
comprendre celte scène de douleur... 

En vain la créole tenta de ranimer la 
vieille femme par des applications sur le 
front et les tempes de compresses d'eau 
froide, en vain lui filissa-t-elle sous le nez 

un. flacon de sels qu'elle portait toujours 
sur elle... Manette né fit plus un mouve-
ment. 

Et de seconde en seconde sa voix s'em-
pâtait davantage. 

Affolée, Inès, ne pouvant transporter lat 
malheureuse sur son lit, sortit de la mai-
son, courut au bourg demander du se-
cours. 

Des hommes accompagnèrent Inès, un: 
peu surpris de la présence de cette femme» 

Le médecin avait été mandé en hûte. 
Quand il arriva, Manette venait d'être) 

placée sur le lit. 
Il la regarda... examina le' visage, puis 

fit flamber une allumette qrt.ll approcha 
des yeux de la vieille femme. 

... De ses yeux grands ouverts... fixes» 

... De ses yeux qui ne se refermèrent 
pas... 

Il eut un haussement des épaules, puis 
une moue suffisamment significative pour 
traduire cette pensée : 

— Je crois qu'il n'y a plus rien à faire..» 
et qu'elle est perdue'cette fois... 

Alors, par acquit de conscience : 1 

— Nous allons cependant mettre des sf-
napismes, annonça-t-ii. 

Mais, quelques minutes plus tard, il eut 
un hochement de tôte plus significatif en-
core : 

— Ils ne prennent pas... murmura-t-ii. 
PAUL ROUGES* 

'La suite â demalnA 



Le Mattino écrit que le caractère principal 
de la note pontificale est latin et catholique : 

. De la Stampa : 
Dans les sphères diplomatiques romaines est Im-

plantée la conviction que le geste do Benoit XV 
est surtout le résultat d'un accoTd entro le Saint-
Siège et ,l'Autriche celle-ci redoutant 'le démembre-
ment de l'empire. Cette conviction explique l'atti-
tude de méfiance avouée que les hommes et les 
journaux manifestent envers l'initiiartive pontifi-
cale. Etre on garde tel est le mot d'ordre. On no 
dissimule pas en somme le doute que la démarclie 
du pape soit favorisée par les empiTcs centraux, 
surtout dans l'Intention d'augmenter le courant pa-
ciflste^dans notre pays, tandis qu'elle est destinée 
a être repouasée par l'Allemagne même qui, ce 
prévalant de la carte de guerre. Jugera Inaccep-
tables les ' propositions papales. 

L'opinion américaine 
Montréal, 18 Août. 

L'ancien président Taft est entré en conva-
lescence.; Au moment où il partait en villé-
giature, il a déclaré qu'aucune paix n'est 
possible avant la ruine de la caste mili-
taire prussienne. Nous comprenons, a-t-il dit, 
que la victoire est aussi essentielle pour les 
Etats-Unis que pour la France et l'Angleterre,, 
qui jusqu'ici ont combattu pour nous. C'est 
notre tour maintenant. 

New-York, 18 Août. 
Les éditoriaux de ce matin, sauf ceux des 

journaux de M. Hearst, sont nettement con-
tre l'acceptation des propositions papales. 
Selon la New-York Tribune, M. Lansing 
oppose un démenti formel au récit publie 
par un journal d'hier soir à New-York, sui-
vant lequel il aurait engagé, au sujet des 
propositions papales des conversations avec 
des diplomates. Le journal visé paraît être 
l'Èvenïng Post. 

Les Evénements 
e Kussie 

L'ex-tsar en exil 
• Pétrogrado, 18 Août. 

C'est 'mardi, à sept heures du matin, que 
l'ex-tsar et la famille impériale ont quitté 

:Tsarkoié-Selo, par train spécial, pour riou-
inen, où ils ont emprunté la voie fluvialo a 
destination de Tobolsk. Dans cette ville, Ni-
colas Romanoff et sa famille seront installés 
au palais du gouverneur, dont les apparte-
ments sont confortables, et qui est entouré 
d'un vaste jardin. , 

On ne rentre pins en Russie 
par l'Allemagne 

Pétrograde, 18 Août. 
Les journaux, disent que le gouvernement 

a prescrit aux autorités consulaires, de refu-
ser les passeports aux. émigrés, rentrant en 
Russie par l'Allemagne. 

L'agitation en Finlande 
Pétrograde, 18 , Août. 

Bien que la grève d'Helsingfors soit ter-
minée, la situation n'en reste pas moins sé-
rieuse. Le gouverneur général de la Finlande, 
général Stachltovitch, est arrivé ce matin à 
Pétrograde pour conférer avec le gouverne-
ment. Après son entretien avec M. Kerensky, 
le gouverneur a confirmé qu'il avait toute 
liberté pour dissoudre par la force la Diète, 
si, comme les soclaldemocrates finlandais en 
ont l'intention, cette assemblée .venait à 
6féger. 

L@s pirates allemands 
La Conférence internationale des gens 

de mer flétrit leurs crimes 
Londres, 17 Août. 

Cet après-midi, à Londres, la conférence 
maritime internationale des gens de, mer et 
cheuffeurs des nations alliées et neutres a 
délibéré sur l'attitude que devront adopter, 
après la guerre, les gens de mer neutres, 
alliés et britanniques à l'égard des marins 
allemands, étant donnés les attentats com-
mis en pleine mer par les commandants des 
équipages des sous-marins allemands. . 

Cette réunion avait été organisée par le 
Syndicat national des Gens de mer et chauf-
feurs ; elle comprenait des représentants de 
la Grande-Bretagne, des colonies britanni-
ques, de la France, de la Russie, de la Bel-
gique, de la Hollande, du Danemark, de la 
Suéde, de la Norvège, de. l'Italie et des Etats-
Unis. 

L'ordre du jour indiquait que la conférence 
représentait tous les grades et devait exami-
ner les crimes commis p'ax les commandants 
des équipages de sous-marins allemands. 
Lecture a été donnée à l'assemblée des messa-
ges suivants : 

Le Syndicat des marins du Danemark en-
voie ses meilleurs souhaits à la conférence ; 
le Syndicat des chauffeurs de Suède «t du 
Danemark envoie ses meilleurs souhaits ; la 
corporation des stewards de Copenhague 
compte sur les meilleurs résultats. 

Dans le disomirs d'ouverture, le président 
Havelock Wilson dit : 

Je ne vous appellerai pas « camarades », parce 
que ce mot a une mauvaise réputation en ce mo-
ment, je vous appellerai « hommes, mes sembla-
bles ». Jamais au monde il nîy eut une conférence 
de ce genre. C'est la première fols que les ma-
rins et chauffeurs de tous grades sont convoqués 
pour une affaire si peu agréable. 

Nous sommes réunis pour délibérer, et j'espère 
pour prononcer, avant de nous séparer, un juge-
ment contre nos semblantes. Les Allemands ont 
enfreint toutes les lois Internationales et les deux 
cas lès pins récents et les plus abominables sont 
ceux du Maristan et du Belgian Prince. Comment 
les Allemands pourraient-ils justifier une conduite 
de cette nature, des assassinats de sangJroid, 
des coups de canon contre des navires hôpitaux 
et des chaloupes ouvertes. 

Non, s'écrie énergiquenient M. wilson, nous 
n'avons pas à faire appel aux gouvernements. Je 
ne crois pas qu'on puisse compter uniquement sur 
les gouvernements pour tout faire pour les peu-
ples. Je veux voir les peuples du monde agir un 
peu pour eux-mêmes. Apres la guerre, les Alle-
mands se trouveront face a face avec leurs sem-
blables, ' les marins de toutes les nations et 11 sera 
bon do régler alors avec eux-ue nombreux comptes. 

M. Wilson expose les Hgnes générales des 
ordres du jour à voter. Il s'agit d'exprimer 
l'indignation provoquée par les crimes alle-
mands et de déclarer qu'aucun vaisseau ne 
doit, être coulé à vue, et qu'il est interdit de 
faire feu sur les chatouîpes. 

Nous avons entendu parler du programme alle-
mand, de construction de navires; mais 11 faudra, 
non seulement que nous refusions de "naviguer 
avec les Allemands, mais que nous élevions une 
barrière contre leurs armateurs eux-tnOmes. Il y 
a des gens connus coihine pacifistes. Un d'entre 
eux a employé l'expression : « Nos amis alle-
mands ! » Eh bien, Diau les bénisse, s'ils peuvent 
appeler amis des gens coupasbles des plus lâches 
assassinats. Ce que les marins britanniques récla-
ment, c'est, pure justice. 

Le sentiment des marins-britanniques est que les 
Allemands doivent impltorèr la paix ; et alors on 
nommera une Commission Internationale pour ju-
ger ceux qui participèrent à la campagne sous-
marine. S'il est établi, qu'ils sont coupables d'as-
sassinats, Ils devront être punis on proportion de 
l'énormité des crimes» Les démocrates sociaux àl-
Hemands n'ont jamais prononcé'une parole de pro-
testation bien qujlls disposent de cinq millions 
de voix. Je mets "en accusation toute la nation al-
lemande et non. seulement ses marins pour ses 
crimes. (Applaudissements). 

:Une mdïîa terrestre explose < 
dans un camp d'instruction 

Londres. 18 Août. 
Le Daily Mail rapporte, qu'au cours de 

manœuvres dans un camp du Hampshire, 
une mine a fait explosion accidentellement, 
alors que des soldats s'avançaient, simulant 
un assaut. Six canadiens ont été tués, vingt-
trois ont été blessés. 

Menaces de grève des cheminots 
Londres, 18 Août. 

La Fédération des mécaniciens et tiiauf-
feurs des chemins de fer, ayant demandé 
que le principe de la journée de huit heures 
tût reconnu, et n'ayiaint pas reçu de réponse 
satisfaisante, avait convoqué pour Mer ven-
dredi une conférence, à laquelle ojit parti-
cipé des représentants de l'Union imtionale 
des Cheminots. Hier soir, le recoures à la 
grève était décidé, mais, sur ces entrlefaites, 
le Board oî Trade ayant fait certaines propo-
sitions, celles-ci seront discutées samedi ma-
tin, par la conférence. 

On espère que la grève pourra être évitée. 
La Fédération comprend environ cinquante 
mille membres, tous mécaniciens ou'chau-fj 

lu 
feurs, alors que l'Union nationale, qui 
compte près d'un demi-million, résiste, ,, 
qu'à présent, aux demandes de la Fédéra 
tion. 

LA GUEBBE EU ORIENT 
raetnera le mm 

K!. Yenizslos juge i'smprunt fait en Allemagne 
Athènes, 18'Août. 

A la Chambre, M. Venizelos répondant à 
une question au sujet de l'emprunt contracté 
en Allemagne, déclare qu'il aura prochaine' 
ment l'occasion de parler longuement au su 
jet du but politique de cet emprunt. 

Le gouvernement Skouloudis a fait un emprunt 
do SO millions de marks, uniquement pour entre-
tenir une mobilisation criminelle, non pour au-
cune autre nécessité d'ordre économique ou so-
cial, mais pour maintenir la mobilisation dans 
un prétendu but de défense contre les Bulgares, 
tandis que réellement, comme le prouveront les 
documents qui seront déposés sur le bureau de la 
Chambre le gouvernement ' d'alors avait déclaré 
aux Bulgares et aux Allemands qu'ils étaient li-
bres de passer nos frontières, mais il maintenait 
la mobilisation dans le but exécré de mettre l'ar-
mée grecque contre les puissances protectrices de 
la Grèce. 

La Chambre accueille les déclarations de 
M. Venizelos par des cris de : Infamie 1 In-
famie ! 

M. Venizglos déclare que la Banque natio-
nale qui a été l'intermédiaire sera réorga-
nisée et deviendra simplement une banque 
d'émissions, d'autres banques dont une ban-
que d'Etat seront constituées. 

M. Venizelos déclare aussi que, malgré les 
procédés condamnables auxquels on a eu re-
cours les intérêts de la Banque Nationale et 
ceux des actionnaires sont entièrement sau-
vegardés. 

Vols de la loi martiale 
Athènes, 18 Août. 

La Chambre, après avoir entendu les ex-
plications de M. Venizelos, a voté, cette 
nui|„ la loi martiale dans tout le pays. 

Un Livre Blanc 
Athènes, 18 Août. 

Le gouvernement a soumis à la Chambre 
un Livre Blanc qui, sera publié prochaine-
ment. Ce livre contient soixante-cinq docu-
ments. Les plus intéressants sont ceux qui 
concernent la reddition du fort de Rupel, car 
ils apportent la preuve que M. Sltouloudts 
s'était préalablement entendu avec les Alle-
mands et les Bulgares pour la remise de ce 
fort. 

La bataille sa dessine favorable à nos alliés 
Londres, 18 Août. 

Le correspondant du Times sur le front 
roumain télégraphie le 13 août ' : 

La plus grande bataille engagée sur le 
front roumain n'est pas encore terminée. 
Elle s'étend sur un front de 100 milles avec 
des fortunes diverses, mais elle prend une 
tournure favorable aux troupes russo-rou-
maines qui ont combattu avec un courage au-
dessus de tout éloge. L'ennemi avait amené 
toute son artillerie disponible. Il a fait des 
efforts désespérés pour briser le front, atta-
quant en masses compactes ; mais toutes ses 
tentatives ont été vaines. Le fait que les Rou-
mains sont parvenus à résister, depuis le 
6 août, aux efforts frénétiques de l'ennemi, 
le forçant à amener continuellement des ren-
forts dérange tous les plans de l'adversaire 
qui espérait percer par surprise. 

Le refus des passeports anglais 
Pétrograde, 17 Août. 

Sir George Buchanan, ambassadeur bri-
tannique, a reçu aujoifrd'hui plusieurs jour-
nalistes russes qui lui ont demandé s'il ne 
croyait pas que "le refus de passeports aux 
délégués anglais pour la conférence de 
Stockholm, aurait pour résultat la rupture 
des relations amicales avec la démocratie 
russe, qui pense que la Conférence est le 
meilleur moyen pour atteindre à une paix 
durable. 

L'ambassadeur a répondu que le gouverne-
ment britannique a toujours désiré être d'ac-
cord avec la démocratie russe*. Mais il pense, 
qu'en ce qui concerne la question de Stock-
holm, il s'agit d'un malentendu. Le gouverne-
ment russe avait officiellement fait connaî-
tre au Cabinet de Londres qu'il se désinté-
ressait de la conférence de Stockholm, la 
considérant comme une affaire de parti qui 
ne pourrait en rien engager le gouvernement. 
Cette déclaration a été répétée dans une in-
terview, par M. Terescheniîo, lequel a ajouté 
que MM. Ilenderson et Albert Thomas étaient 
parfaitement au courant des vues du gou-
vernement russe à ce sujet. 

Un autre correspondiant a obtenu de M. 
Kerensky une déclaration mettant au point 
la note de la Russie à l'Angleterre. M. Kerens-
ky dit que le gouvernement russe étant com-
posé de plusieurs partis ne peut consentir à 
se laisser lier par les décisions de l'un seul 
d'entre eux. Cependant, loin d'être opposé à 
la Conférence "de Stockholm, il l'approuve 
comme une moyen d'amener, une paix rai-
sonnable et demande aux Alliés de ne pas 
mettre entrave au départ de ceux de leurs 
nationaux qui voudraient s'y rendre. 

Au Conseil des ministres russes 
Pétrograde, 18 Août. 

La Gazette de la Bourse dit qu'au cours de 
la séance d'hier soir, au Conseil des minis-
tres, M. Terestchenko a exposé les résultats 
de ses entrevues avec les ambassadeurs de 
France et d'Angleterre sur la question de 
Stockholm. Il a déclaré avoir constaté la 
pleine unité de vues des trois gouvernements 
ô, cet égard. M. Kerensky a ensuite déclaré 
que, quelles que soient les décisions de 
Stockholm, elles ne changeront rien à la 
politique extérieure de la Russie, qui demeu-
rera fidèle à ses traités d'alliance. 

Les Crimes allemands 
Ils incorporent les Français de force 

Paris, 18 Août. 
M. Galli, député, écrit dans un journal de 

Paris, que les Allemands viennent de com-
mettre un nouveau crime. Au mépris du droit 
des gens, des jeunes hommes des régions en-
vahies ont été incorporés de force dans l'ar-
mée du kaiser. 

Il est maintenant impossible de douter, 
dit-il. Je reçois d'un de nos officiers, origi-
naire du pays annexé, que je sais incapable 
d'exagération, la note suivante, je lu repro-
duis textuellement : 

« Ma fille vient de rentrer des pays occu-
pés ; elle m'a donné la preuve que de nom-
breux jeunes gens de chez nous ont été in-
corporés par les Allemands dans les batail-
lons de terrassiers et d'ouvriers du génie, 
comptant plusieurs compagnies, dirigés mili-
tairement et occupés à des ^travaux militaires 
sur le front. Il y aurait actuellement déjà 
plus de vingt-six bataillons déjà formés ». 

M. Galli ajoute : 
C'est là un attentat monstrueux. C'est aussi 

la preuve que chez les Allemands'; la crise 
des effectifs n'a jamais été plus grave. Le 
ministre des Affaires Etrangères n'ignore pas 
celte nouvelle violation, la plus cynique de 
toutes, du droit des gens. Nous savons qu'il a 
déjà adressé une protestation à Berlin. Pour-
quoi n'est-elle pas publiée ? 
Ils incorporent aussi des Américains 

Washington, 18 Août. 
La nouvelle que les Allemands enrôlent de 

force, dans leur armée, des citoyens améri-
cains, a été transmise officiellement à Was-
hington, par la légation américaine à 
Copenhague. Les détails sont très circons-
tanciés. Quand les intéressés se . sont adres-
sés aux tribunaux, ceux-ci ont décidé con-
tre eux, sous prétexte qu'ils habitaient l'Alle-
magne depuis longtemps. Il s'agit le plus 
souvent de citoyens des Etats-Unis, qui 
avaient voulu quitter l'Allemagne lors de la 
déclaration de guerre, mais que les autorités 
germaniques avaient retenus malcré eux. 

Lansing a aussitôt demandé à l'ambas-
3 dEspagne à Berlin d'instituer une en-

quête sur ces faits. Bien, que le ministre 
d Etat ait.Tefusé de rien dire touchant la 
question de représailles éventuelles il est 
certain que, si la. nouvelle se confirme, 
elle influera sur les débats actuellement en 
cours, devant le Congrès sur la loi concer-
nant les étrangers. 

M. 
sade 

iONT ITALIEN 
Communiqué officiel 

Rome, 18 Août. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Pendant la journée d'hier, nous avons 
repoussé des groupes ennemis dans la 
haute vallée de Genova, au sud^œest 
de Raraltoa, et à lai cime Costabella*t?al-
lée San-Pellegrino). Nous avons capturé 
une patrouille d'officiers ennemis dans 
la région de Bordaglia (Garnie). 

Sur le front des Alpes Juliennes, les 
tirs de l'artillerie ont été, par interval-
les, plus intenses. 

Dans la matinée, une de nos escadril-
les de bombardement a renouvelé son 
incursion sur les ouvrages militaires de 
Garnie», obtenant des résultats très effi-
caces. Tous nos appareils sont revenus. 

Les Sursis d'appel 
aux Membres de l'Enseignement 

Paris, 17 Août. 
M. Painlevé vient d'envoyer aux généraux 

commandant en chef, et aux généraux com-
mandant les régions, l'instruction suivante, 
en prescrivant que les ordres nécessaires doh 
vent être donnes avec toute diligence, pour 
l'exécution des mesures envisagées. 

Aux termes des instructions ministérielles : De-
vront être placés d'office en sursis d'appel jusqu'au 
31 juillet 1918, quelle que soit leur affectation, les 
membres de l'enseignement appartenant aux ca-
tégories suivantes : service armé, classes 1888 a 
1S92 inclus-, service auxiliaire : classe 1903 et plus 
anciennes. Hommes des classes 1904 à 1914, qui, à 
la suite de blessures de guerre, ont été ou seront 
classés dans le service auxiliaire et maintenus 
dans cette position à la suite de la contre-visite 
obligatoire, prévue par l'article 3 de la loi du 
17 août 1915. 

Pourront également être placés en sursis d'appel 
jusqu'au 31 juillet 1918 « si leur présence est ju-
gée absolument indispensable à leur établisse-
ment « : membres de l'enseignement appartenant 
aux classes de 1SS3 à 1898 du service armé; mem-
bres da l'enseignement des classes 1904 à 1914, 
service auxiliaire qui apparUennent -à l'une des 
catégories suivantes : professeurs de Faculté; ins-
pecteurs d'Académie; chefs d'établissements se-
condaires; proviseurs et principaux; personnel des 
économats des lycées, économes et sous-économes; 
professeurs; Inspecteur primaires; directeurs d'éco-
les normales; directeurs d'écoles primaires supé-
rieures; directeur de cours complémentaires. 

Les décisions que vient de prendre M. Pain-
levé ne concernent que l'enseignement pro-
prement dit. Les autres établissements d'ins-
truction, tels que les écoles d'agriculture 
ou les écoles d'enseignement technique feront 
l'objet de décisions particulières. 

Le Contrôle aux Armées 
M. Abel Ferry démissionnaire 

Paris, 18 Août. 
A la suite d'entraves apportées aux mis-

sions de contrôle aux armées de M. Abel 
Ferry, ce dernier a adressé au président de 
la Commission de l'armée de la Chambre sa 
démission de délégué au contrôle par la 
lettre suivante : « Les limites de notre con-
trôle vont se rétrécissant chaque jour aux 
yeux du pays. La Chambre semble, par ses 
délégués aux armées, avoir les moyens de 
savoir. En fait, ceux-ci n'ont que le droit 
d'ignorer. » • 

39 mqaes suerai 
Lyon, 18 Août. 

Le ministre de- la Guerre vient de désigner 
le général Ebener, gouverneur militaire de 
Lyon, pour le représenter aux obsèques du 
général Micheler, qui auront lieu à Greno-
ble. «. 1 — 

L'affaire du « Bonnet Rouge » 
La mort d'Almereyda 

Paris, 18 Août. 
Le Petit Parisien se dit en mesure d'as-

surer que le magistrat instructeur qui avait 
déjà recueilli, la veille, les déclarations de 
deux gardiens et d'un surveillant sur la mort' 
d'Almereyda. a procédé hier à diverses con-
frontations qui lui permirent de relever, en 
présence des intéressés, un certain nombre 
de contradictions dans les versions succes-
sives du décès qui lui avaient été fournies sé-
parément. 

Le Petit Parisien tient d'autre part d'une 
personne mêlée de près à l'enquête judiciaire, 
les renseignements suivants : 

Dans l'apres-midi qui suivit le décès, dès l'arri-
vée des magistrats et des médecins légistes, le 
personnel do la prison assista indifférent aux pre-
mières opérations médico-légales, comme s'il se 
fut agi purement et simplement da constater la 
mort, attribuée à des causes naturelles par le mé-
decin militaire Hayem. 

Or, l'examen du cadavre fit apparaître sur la 
partie gauche du cou un sillon très net, ne pou-
vant laisser aucun doute sur une tentative de 
strangulation. 

A la demande des magistrats, on chercha la 
chemise de sole que portait le prévenu, mais on ne 
trouva qu'au bout d'un certain t?mps cette pièce 
a conviction, disparue mystérieusement, et qulj 
portait près de la partie du col quelques gouttes 
leltes de sang. 

On s'informa également de la nature du lien qui 
avait pu déterminer sur le cou du défunt le sillon 
violacé de plus en plus apparent, et c'est alors 
seulement qu'on découvrit, dans une pièce de la 
prison, un lacet provenant des souliers bas d'Alme-
reyda. que l'on avait eu la négligence de laisser 
dans la Cellule le soir qui précéda la mort. 

Les explications fournies sur ce point par deux 
des gardiens furent différentes. On releva, sur le 
lacet, une trace de peinture grise, que l'on re-
marqua avoir été arrachée par frottement à. l'un 
des barreaux du lit, dans lequel était couché le 
prévenu. *• « 

L'autopsie confirma toutes ces constatations. Il 
ne restait plus dès lors, qu'a déterminer dans 
quelles conditions et a quelle heure le prisonnier 
mit fin à ses jours en s'étranglant. 

On peut dire que la tentative de suicide 
d'Almereyda est démontrée. Il convient ce-
pendant 'd'ajouter que les amis du défunt — 
notamment ses anciens collabrateurs,- — 
Georges Clairet et Henri Dié — s'élèvent con-
tre l'affirmation du docteur Dervieux, d'après 
laquelle Almereyda aurait confié à plusieurs 
personnes, peu de temps avant son arresta-
tion, son intention de se tuer plutôt que de 
tomber aux mains des juges militaires. 

le Champion cycliste Lafourcade 
tué m Champ d'Iieoneisr 

Paris, 18 Août. 
François Lafourcade, qui fut un des meil-

leurs champions cyclistes, vient de trouver 
la mort dans les circonstances suivantes : 
Sous-officier pilote, il venait d'accomplir un 
service de surveillance en qualité de garde-
côte, quand à l'atterrissage, son appareil ca-
pota. Les bombes que l'avion portait éclatè-
rent et tuèrent Lafourcade et son observateur 
Auguste Pluvien. 

â travers les Journaux 
Paris, 18 Août. 

La Victoire. — Les raisons du pape. — De 
M. G. Hervé : 

Y a-t-il sur la terre un pays où le catholicisme 
ait uno influence politique et sociale plus grande 
que dans cette Allemagne pourtant protestante aux 
trois cinquièmes ? Y a-t-il au monde des syndicats 
d'ouvriers catholiques aussi puissamment organisés 
que dans les provinces industrielles de la Prusse 
rhénane, pu des masses paysannes aussi bien 
dressées que dans la catholiquo Bavière ? ou un 
Darli catholique organisé comme ce Centré alle-

mand, le seul pari! en Allemagne capable, graco 
aux masses démocratiques paysannes et ouvrières 
qu'il groupe sous sa bannière, do contre-balancer 
l'Influence pernicieuse de la social-démocratie 1 
Que Reviendrait l'Autriche sans l'Eglise catholi-
que ! Mais que deviendrait Rome si elle perdait 
l'Autriche, si l'Autriche était disloquée, si cha 
cun des peuples qui, la composent s'en', allait de 
son côté, entraîné dans le tourbillon démocratique 
moderne ? 

Il faut que nos catholiques sachent bien quels 
sont les Intérêts politiques d'ordre temporel qui 
font agir, à l'heure actuelle, la cour romaine ; 
c'est la meilleure façon do rassurer leur conscience 
de bons Français. 

Même au temps où, sous la monarchie, la France 
était toute entière très croyante, elle no supportait 
pas facilement que la papauté Intervint dans ses 
affaires nationales, surtout pour servir la cause de 
l'étranger. 

Qu'ils ne voient dans ces réflexions sur l'attitude 
de leur pape, aucune atteinte à l'union sacrée, 
nous serions d'ailleurs assez mal venus de leur 
Jeter leur pape a la tetc, nous pouvons nous cm 
brasser, nous eomnies aussi bien lotis les uns que 
les autres, Ils ont Rome, mais nous, les socialistes, 
n'avons-nous pas Stockholm ? 

Hier matin, à 9 heures, ont eu lieu, au mi-
lieu d'une afiiuence considérable, les obsè-
ques du regretté professeur Charles Livon, 
directeur de l'Ecole de Médecine de Mar-
seille, sous-directeur du service de santé de 
la 15° région. 

La levée du corps s'est faite à l'hôpital bé-
névole n° 1 (Hôtel-Dieu) dont le défunt était 
le médecin-chef. Le deuil était, conduit par 
le docteur Jean Livon, médecin-major, 6on 
fils, et par lè capitaine Carnavant, du 145° ré-
giment d'infanterie, son beau-fils. 

On remarquait dans le cortège : M. Schra-
mecîc, préfet des Bouches-du-Rhône ; M. De-
libes, adjoint, représentant le maire de Mar-
seille ; M. Monart, médecin principal, repré-
sentant la direction et les services de santé 
militaire ; M. Jarry, médecin-chef de la 
Place ; M. Mathieu, commissaire central ; M. 
Rouvier, directeur de l'Hôtel-Dleu. On remar-
quait également une délégation dos infirmiè-
res des hôpitaux, une délégation des Facul-
tés d'Aix-Marseille ; les professeurs de l'Ecole 
de Médecine et de Pharmacie ; le poêle de 
l'Académie de Marseille et celui de la Com-
mission administrative des hospices civils. 

A la gare Saint-Charles, trois discours ont 
été prononcés : par M. Rampai, au nom de 
l'Académie de Marseille ; par le docteur La-
get, professeur, au nom de l'Ecole de Méde-
cine, et par M. V'idal-Naquet, administrateur 
délégué des hospices, au nom de la Commis-
sion administrative. 

Le savant qu'était M. Livon, a dit M. Vidal-Na-
quet, devait, forcément se préoccuper do la terriblé 
quesUon des épidémies. Il offre la propriété de la 
Rose à l'autorité militaire qui y Installe des ba-
raquements peur ses contagieux. Mais il faut son-
ger à l'après-guerre. Le docteur Livon signe avec 
le directeur du Service de Sauté le contrat qui va 
permettre la création, à la Rose, d'un hôpital 
mixte de contagieux. Les travaux sont commencés, 
l'hôpital se construit, la mort n'aura pas permis 
au docteur Livon de le voir terminé. Mais le jour 
où la grille de l'hôpital sera posée, elle pourra 
contenir, dans son écusson d'entrée, le monogram-
me si français des deux « L ». Ce sont les initia-
les des deux hommes (le cœur Livon et Landouzy, 
grâce auxquels Marseille aura enfin son hôpital 
de contagieux et ne sera plus Impuissante devant 
l'épidémie qu'elle a toujours de justes motifs de 
redouter. 

Mais l'activité du docteur Livon ne s'arrête 
pas. Paris vient de créer dans les jardins de ses 
hôpitaux des pavillons pour les réformés tuber-
culeux. 11 faut que Marseille suive son exemple, 
sur la demande que lui fait notre maire, le doc-
teur Livon présente un rapport que la Commission 
et la municipalité s'empressent d'approuver. Il 
établit les plans des pavillons qui vont être édi-
fiés dans les terrains de l'hospice do Sainte-Margue-
rite. Pourquoi faut-il qu'il ait disparu avant 
d'avoir achevé son oeuvra ? 

Mais lorsqu'après la guerre notre population 
marseillaise aura à sa disposition dans nos hôpi-
taux actuels, G00 lits de plus qu'il y a trois ans, 
lorsqu'elle verra les tuberculeux installés dans 
les pavillons de Sainte-Marguerite au milieu des 
pins, les incurables placés dans le lycée de la Belle-
de-Mai que nous devrons à la générosité de la ville 
et de la fondatrice de cet hôpital, lorsqu'elle saura 
que les contagieux sont Isolés a l'hôpital de la 
Rose, lorsqu'elle assistera à l'inauguration de 
l'Hôpital-Nord, elle se souviendra du grand rôle 
joué par le président Livon et elle sera Adèle à 
sa mémoire. 

Et ce jour-là, mon cher président, on pourra 
répéter ce que vous avez écrit dans votre testa-
ment : « Vous avez passé sur cette terre en faî-
sant le bien, vous n'avez pas perdu votre temps. » 

. Adieu, mon cher et regretté président, adieu 1 
Ces belles paroles ont vivement ému l'as-

sistance. Le 'corps du professeur Livon a été 
transporté à Saint-Cyr (Var) où l'inhumation 
aura lieu aujourd'hui, à 4 heures. 

Nous renouvelons à la famille nos plus 
vives condoléances. 

mm n 
BOUCHES-DU-RHONE 

Médaille de vermeil avec prime de 100 fr. : M. 
Coutet César, à Marseille; Mme Gras, née Blan-
chard Virginie, à Eyguières. 

Rappel de médaille de vermeil : M. Pellegrin Ed-
mond-Louis, à Marseille; Mme Tronc, née Castelas 
Ma'rie-Rose, à Puy-Saïnte-Rêparade. 

Médaille d'argent avec prime de 75 fr. : M. De-
leyrolle Jacques-Augustin-Marcellin, a Belcodène ; 
Mme Roman, née Blanc Marie-Séraphine, à Cassis. 

Rappel de médaille d'argent : M. Lucas Ma-
rius-Antoine, à Meyreuil. 

Médaille de bronze avec prime de 50 fr. : Mlle 
Charnier Marie-Louise, à Châteaurenard ; Mme 
Chouquet, née Roux Désirée, à la Couronne-Carro; 
Mlle Espiard Marie-Gabrielle, à Istrcs. 

Rappel de médaille de bronze : Mme André, née 
Dubois Noémie, ' à Barbontane ; Mlle Jourdan 
Louisa-Antoinette. à Salon; Mme Planavergnc, née 
Viers Julienne, à Saint-Victor (Arles); M. Teissère 
Victor-Hubert, à Trets. 

Don de livres ; Mlle Archimbaud Léonie-Eugénle-
Caroline, à Arles; Bernaudon Aimée, à Meyreuil; 
MM. Blanc Louis-Michel-Joseph, à Eyragues; Bou-
teille Elie-Maurlce-Jcse-ph, à Peyrolles; Fabre Lu-
cien-Raymond-Marie, à La Valentine (Marseille) ; 
Mlles Raybaud Madeleine-Virginie, a Eyragues; 
Rolland Berthe Léontine. à Maillane. 

Rappel do don de livres : M. Artigues Camille-
Emile, aux Pennes-Mirabeau; Mlle Olivier Margue-
Tite-Joséohine, à Roquevatre; M. Reynaud Louts-
Marius-Roch, à Cuges; MM. Roussel Castmlr-Louis-
Prosper. à Saint-Martin-de-Crau. 

©iplômes : MM. Gautier Marius, secrétaire de 
l'Association des anciens élèves du Puy-Sainte-Ré-
parade; Laul Laurent, président du Patronage des 
écoles laïques de Mlramas; Castel Frédéric, pro-
priétaire à F03, trésorier des Amis de l'instruction 
laïque; David Léopold secrétaire de la Société les 
Amis de l'Instruction laïque, à Fos; Duc Fortuné, 
secrétaire de la Société d'éducation populaire à 
Marseille. 

Rappels de diplômes : MM. Reynaud Edouard-
Valentin, président de l'Association amicale des 
anciens élèves de l'école du Puy-Salnte-Réparade; 
Vaggl Léonard, professeur aux Présentincs a Mar-
seille. 

Lettres de félicitations : Mme Bernard, née 
Tronche Marguerite, à Arles; Mlle Gillot José-
phine, à Lamanon; Mme Ingina, née Ollier. Mar-
guerite, à Arles. 

Diplômes : M. 'Aupècle Gilbert, à Martigues; 
Mlles Barbaroux Clirlstiane, ù Mas Thiberi; Bellu-
guet, à Lamanon; M. Dominicl Jean, à Gardannc; 
Mlles Dupré Isabelle, à Marseille; Giraud Marie, à 
Alleins; M. Graille Augustin, il Gravcson; Mmes 
Ourteau, née Silbert, à Marignane; Payan née 
Roy, à, Auriol; Mlles de la I'onsiardièro Marie, 
La Bouilladisse; Raymond Philomùne, à Verquiô-
res; M. Rey Marius, à Istrcs; Mlle Serinelll Tous-
sainte, à Gréasque; Vespier Lazarlne, à Gémenos; 
Mme Vidal, née Farjas, à La Bouilladisse; M. Roux 
Rémy, à Marseille. 

Rappels de diplômes : Mme André, née Amayen, 
à Peypin; Mlles Oavanac Laure, à Arles; Cau-
mont Madeleine, à Arles; Mmes Charvicux (Rose), 
à Rognonas; Contri, née Césarini, a Camp-Major ; 
M. Coulon Louis, à Aubagne; Mlle Dedébant Lu-
cienne, à Cassis; M. Fontana Joseph, à Marseille, 
détaché à Port-de-Bouc ; Mme- Grégorie, née Rou-
get, à Saint-Jean-'es-Martigues; Mlle Izard Jeanne, 
à Cassis; M. Lombard Gaston, à PeyrolJes; Mme 
Michelier, née Olive, à Fos-sur-Mer; M. Nury Au-
guste, a Camp-Major ; Mme Reynaud, née Platel, 
au Salin-de-Glraud; Mlle Tourro Marie-Thérèse, 
à Graveson. 

Lettres de félicitations : Mlle Amédée Hélène, 
au Salin-de-Giraud ; Mme Audibert, née Rus-
terruccj, a Cabannes; Mlles Barle Rose, à Peyrol-
les; Belgrand Jeanne, au Puy-Sainte-Réparade ; 
de Bénédcttl Lucie, au Plan-d'Orgon; Bonnafô 
Jeanne, à Saint-PicrTC-les-Martigues; Boycr An-
gèle, à Mézoargues; Brun Julie, a Mallemort; 
Brunet Berthe, à Boulbon ; Cavanac Gabrjelle, à 
Eyragues; M. César Armand, a Cabannes ; MUe 
Charpin Marthe, au Salin-de-Giraud ; 1 Mme Co-
lombanl. née Féraud. à la Penne; M. Combes Lu-
cien, à Gémenos; Mlle Coulon Charlotte a Vernè-
gues; Mme Crouzet, née Lacombe. au Plan-d'Or-
gon; Mlles Damas Julie, à Rognonas; Donnad'.eu 
Blanche, a Cabrlès; Feller Andrée, a la Destrousse; 
German Claire, a Salnt-Andio!; Gii'vès Henriette, 
au Plan-cl'Orgon, Mme Golrand. née Audlbcrt, à 
Rognac; M. Gouirand Vincent, a Marseille, Salnt-
Louls; Mlles Guis Marguerite, a Sa.int-Andlol ; 
Lombard Jeanne, h Meyrargucs; Mmes Lombard, 
née Bonnefoy, a Peyrolles; Miauzoni, néo Gay, a 
Gémenos; Mlles Marlln Marguerite, à la Penne; 
Martin Marie-Louise, à Roquevatre ; Maurcl Jeanne, 
à Marseille, Cathédraîe; Maurizard Marie-Thé-
rèse a. Cabannes; Mélet Lydla, a Barhentane; Mer-
cadler Anne à Cabrlès; Pellegrin AHce, a Eyrar-
gues- Pr%nicr Hélène, a Saimt-Martln-dc-Orau; 
H Reversât Marius, a Saint-Pn-ui-ies-nuxance ; 

Mlle Rocchia Marie, Repos-de-Vitrolles ; Mme Scor-
za, née Borghese, à Port-Salnt-Louls-du-Rhône -, 
Mlle Serret Marie, au Salin-de-Glraud ; Villion 
Delphine, à Châteaurenard. • 

Rappels do lettres de félicitations ; M. Anastay 
Laurent, à Istres; Mlle Coiffe-Valentine à Cado-
live; M. Glelze ItaouJ, a Entressen; Mme Labeille, 
née Fontana, a Po/t-de-Bouc; M. Mariani Pierre 
à Roqucvaire; M1K Mey Jeanne, à Célonv Aix 
Mme Mouton, née Art&ud. à Slmiane; Mlles Né-
grel Emilie, à Gémenos; Payan Marguerite, à-
Auriol; MM. Pugn.ière Auguste, à Sausset: Vidal 
Jules, à La Bouilladisse. 

Médailles argent : M. Oambon Albert, avecat-
consell do la Société la Milice, Marseille. 

Rappel de médaille d'argent : . Association des 
Anciennes Elèves de l'Ecole Primaire Surérieure, 
rue Sainte-Victoire, Marseille; Estellon Albert-Ga-
briel-Joseph, président fondateur de l'Œuvre do la 
Jeunesse Laïque. Salon. 

Médaille de bronze : M. Crlstofinl Vincent, com 
mandant en retraite, conseiller municipal a Aix. 

i,!,, : 

Notules Marseillaises 

Les chasseurs s'impatientaient.-Ils ne. pou-
vaient plus attendre. Trois ans de .paix ac-
cordés au gibier 1 Cela paraissait incroyable' 

Les spectables réjouissants et les cinémas 
triomphants avaient rouvert leurs portes 
quelques mois seulement après la déclara-
tion de guerre, les belles et flamboyantes 
toilettes avaient fait leur réapparition et les 
courses de chevaux, pardon ! les épreuves hip-
piques, avaient suivi, ifiais le fusil des chas 
seurs l'estait toujours appendu au foyer et 
le chien s'engraissait faute de pouvoir cou-
rir après le gibier. Le malheureux chasseur 
était sacrifié par ce temps d'horrible cala-
mité. Cette situation, je vous le demande, 
ne pouvait évidemment pas durer. 

Pendant trois ans, le gouvernement est 
resté sourd à tous les appels, à toutes les 
supplications. Enfin, la résistance ne pouvait 
plus durer, il a capitulé. Mais comment trou-
ver des raisons plausibles pour .ordonner l'ou-
verture de la chasse ? On a cherché et on a 
trouvé. On a démontré que le gibier tué et 
mis en vente pourrait bien faire baisser le 
prix de la viande — on le verra cet hiver 
et que la recette, des permis n'était pas à 
dédaigner au moment où l'Etat a tant-besoin 
d'argent. Tout c<fla était bien, mais que faire 
pour les pauvres-'poilus qui, sur le' front] se 
livrent à la chasse aux Boches? En bien ré-
fléchissant, on a fini par trouver aussi quel 
que chose pour eux. Ils pourront chasser 
sans permis quand ils viendront , en permis-
sion... tous les quatre mois. Comme ça, ils 
n'auront,-paraît-il, rien à dire. 

Allons ! petit à petit la vie reprend en tout 
et pour tout. Tout lasse, tout casse, tout passe.., 
même le souvenir de 'la plus effroyable ac-
tualité. 

S-a Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait ; a 7 heures du matin, 19' 4; à l heure de 
lapres-midi, 2 et a 7 heures du soir 22" i 
minimum, 15" 5; maximum, 27° 2. Aux mêmes 

le oa-°mêtrc Indiquait les pressions de 
i y*iL-™iik£l 9 et '« fin vent faible de Sud-Est, d'Ouest-Sud-Ouest, puis d'0ue-4 a ré-
gné toute la journée. 

Conseil do gucsre. — Devant le Conseil de 
guerre de la 15° région, présidé par M le 
lieutenant-colonel Kervella, comparaissait 
entre autres prévenus, un agent d'affaires 
véreux de Toulon, nommé Dominique Far-
raudy, qui s'était spécialisé dans la fabrica-
tion et la vente de faux passeports. Le Con-
seil a infligé à Farraudy 18 mois de prison et 
1.000 francs d'amende. 

Dans cette même séance était traduit le 
soldat Louis-Marius Grève, mobilisé aux 
Chantiers de Provence, qui, ces temps der-
niers, en maniant un revolver chargé, avait 
accidentellement tué sa femme. Grève a été 
acquitté à l'unanimité. 

Les veillards Infirmes et incurables assistés en 
vertu de la. loi.idu. «..juillet. 1908 sont''.informés 
que les paiements auront lieu demain de 9 à 
4 heures sans interruption, pour les assistés des 
lo=, 2«, 3o cantons et mardi pour ceux des 4e et 
5o cantons. Il est formellement rappelé aux In-
téressés que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

Vaccination gratuite. — Des séances de vacci-
nation gratuite, auront lieu au Bureau Munici-
pal d'Hygiène, B, rue Briffaut (à l'extrémité de 
la rue de l'Olivier), du lundi 20 août au samedi 
25 août, tous les jours, de 10 heures a midi, et 
en plus, le jeudi, de 2 heures a 4 heures du soir. 

Le maire de Marseille Informe les contribuables 
que le rôle supplémentaire, première émission de 
la contribution extraordinaire sur les bénéfices 
de guerre (période 1« août 1914 au 31 décembre 
1915), est publié et mis en recouvrement a partir 
de ce jour. 

La chaleur .. ■:.'! as rime 1 
Le Kola-Spon stimule ! 

Enfant écrasé par uno charrette. — Vers 11 heu 
res 30, hier matin, des enfants s'amusaient au-
tour d'une charrette chargée de briques, traverse 
de Saint-Henri, près du Littoral. Soudain, la 
charrette, qui stationnait, bascula à l'arrière et 
écrasa en partie le petit E-ttmond Chiatipello,: âgé 
de cinq ans et demi, demeurant à Mourepiano. 
Cet enfant fut aussitôt conduit à la pharmacie 
Cros, où il reçut les soins du docteur Sauvan, 
puis il fut transporté dans un état très grave a 
!a Conception. 

BavîoHs, Oanelonis, Nouilles Rossinî, r.Rome, 6 

Meurtrier arrêté. — Sur mandat d'arrêt de M. 
de Possel. juge d'instruction, la Sûreté a arrêté 
hier le nommé Gomez Antonio, 23 ans. dit l'Amé-
ricain, navigateur, .sans domicile connu. Inculpé 
du meurtre du nommé Usai Marsilio-Sebastiauo, 
tué le soir du 4 mai dernier, rue. do l'Arbre, à 
l'angle de la rue Lohgue-des-Capucins, d'un COUD 
de revolver. Cette arrestation promet d'intéressan-
tes révélations sur les faits et gestes de certains 
escarpes. 

La charmante revue 0 / qu'ès Poulido 1, de J. 
Jacquins't, Ch. Astruc et A. .Soulier, Interprétée 
par les surprenants artistes miniatures du Gym-
nase, sera encore jouée à la Gaieté Lyrique, ave-
nue du Parc-Borély, 16, aujourd'hui, à 8 h. 15. 

Los vols. — Rue Noailles, l'autre nuit, vers mi-
nuit, le soldat Roustan Auguste, 20 ans, voulant 
se battre avec un nommé S... Joseph, 27 ans, au 
sujet d'une femme, jeta sa veste à terre. Quand 
il repTit ce vêtement, il constata la disparition 
d'un portefeuille cont-epant 1.700 francs. 

■vw Avant-hier, dans son débit, rue des Feuil-
lants, un adroit filou dérobait un trousseau de 
clefs dans la poche de M. Théophile Bourcet. ha-
bitant rue de Lodi, 22. Quand M. Bourcet s'aper-
çut du vol, 11 courut chez lui. Des voleurs l'y 
avaient précédé avec les clefs volées qu'il retrouva. 
Mais l'appartement était bouleversé, tout y avait 
été fouillé. Les cambrioleurs avaient emporté 
pour 1 000 francs de bijaux. 

Les incendies. —- Un incendie dû â un court-
circuit, a éclaté dans un entrepôt de M. De9bois, 
fabricant de casques insolaires, 29, rue Thuba-
neau. Grâce aux prompts secours apportés par les 
pompiers on put circonscrire rapidement le- loyer 
et s'en rendre maître après une heure de travail. 
Les dégâts sont relativement importants. 

Petita chronique. — Le numéro du Feu qui vient 
de paraître contient une série d'articles fort in-
téressants. Ea vente partout, 60 centimes. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Suicide. — Le nommé Zidore 

Victor, âgé de 73 ans, cultivateur au quartier 
des. Grands-Mellets a mis fin, avant-hier, à 
ses jours. Malade depuis quelque temps, très af-
fecté du fait de la présence de deux de ses fils 
au front et de la disparition d'un troisième, le 
malheureux avait déjà manifesté le désir de se 
donner la mort. Avant-hier soir, vers 9 h. 30, 
profitant du soriimeil de sa fermno, il sV.st glissé 
hors de la maison et est allé se précipiter dans le 
puits voisin. 

Alarmée par la disparition de son mari, Mme 
Zidore le chercha dans leS appartements puis 
finit par le découvrir au fond du puits vivant en-
core. Avec l'aide des voisins accourus, uno corde 
fut hâtivement descendue, à laquelle le malheu-
reux, essoufflé par des efforts répétés tenta, mais en 
vain, do s'accrocher. Epuisé par ce dernier sursaut, 
il retomba et ne put cette fois échapper à la 
mort, sous les yeux terrifiés des assistants. 

Vol. — Dans la nuit de vendredi a samedi, vers 
3 heures environ, M. Martinelli. restaurateur à 
Aubagne, se rendait a son écuTic,. située rtuito de 
Gémenos, afin de panser sen cheval. Quelle nô fut 
pas sa stupéfaction de constater que la porte de 
sa remise était grande ouverte. Poussé par un 
pressentiment, 11 inspecta rapidement l'intérieur 
et S'aperçut de la disparition d'un sac de riz d'en-
viron too kilos. 

M. Martinelli fit aviser Immédiatement 14 nolice, 

qui se rendit aussitôt sur les lieux où elle dut a 
rendre a l'évjdence. On- présume que le ou nlutôl 
les auteurs du vol ont dû so partager le prodiiU 
du larcin sur le Heu même du méfait, car dea 
grains de riz ont été retrouvés sur le caisson à 
avoine, sur lequel lis avaient dû transporter la 
ilz pour en vider uno certaine quantité dans un 
emballage, également emprunté au propriétaire da 
la remise. 1 

Un peu plus tard, la police constatait aussi qua 
sept.;remises de.ila route-do.'.'GémeiioS'avaient étô 
fracturées. N'y aurait-il -pas -une-relation quel-
conque avec les chevaliers de la pince auteurs 
du précédent vol ? C'est ce que l'enquête ouvert* 
par la police nous apprendra. 

Modem Cinéma. — Aujourd'hui, matinée et soV 
rée. Brillantes représentations. ^ 

GEMENOS. — Carnet de récolte. — Les agri-
culteurs de la commune sont-tenus obligatoirement 
de faire la déclaration de leur récolte de cé-
réales, à la Mairie, avant le 5 septembre, et da 
retirer leur carnet de récolte sous peine de subir, 
un© réduction de 7 francs par 100 kilos, par rap-
port au prix fixé par le décret du 13 juillet 1917.-

Le. sucre. — Les ménagères sont avisées qu'à par< 
tir de lundi prochain, 20 août, elles pourront, sur. 
présentation de leur carnet, retirer à la Malrla 
leur ticket .de sucre pour la confiture, et de la, so 
rendre chez M. Rlchaud, entrépositaire, prendre 
livraison de la quantité qui leur a été attribuée 
dans la répartition. 

AIX. — Avis. — H est rappelé que les demandes 
de sucre pour des usages Industriels, émanaut dea 
fabricants do sirops, de boissons gazeuses, de con< 
liseurs, de pâtissiers, etc.,' sont reçues à la Mal* 
rie d'Aix, chaque mois du 20 au 25 , en ce qui con-
cerne les Industriels établis dans la commune. En 
conséquence, le maire d'Aix Invite les Intéressés à 
lui faire parvenir leurs demandes pour le mois 
d'octobre prochain, au plus tard le 25 de ce mois», 
dernier délai. 

Incendie. — Vendredi, vers 11 heures du ma-'' 
tin, un incendie, allumé, crolt-on, par des étin-i 
celles échappées d'un feu d'herbes sèches, a cause 
quelques dégâts aux oliviers et au amandiers si-
tués au quarUer des Bagnols, sur la colline. Les 
voisins, trois hommes et quinze femmes, ont été 
maîtres du feu après plusieurs heures d'efforts.-
Nous signalons volontier Mme et Mlle Boyer qui 
se sont particulièrement distinguées. 

Les réformés n* s. — Les réformés n* 2 (Etoila 
rouge), siège Café Glacier, adhésions dimanche, da 
10 heures a midi; samedi, 25 août, a 8 heures du 
soir, conférence par MM. Fabre et Brlole. 

Accident. — Mme Berlloux Marie, marchande à 
la ballacîeuse, causait sur la plateforme d'un tram-
way qui allait partir. Au mom«nt du départ, la 
secousse fit choir cette dame qui so trouva le pied 
pris entre les rails.- Conduite à l'hôpital, le major 
de service lui a remis en place la cheville du 
pied gauche et l'a lait reconduire ensuite à son 
domicile. 

Garderie laïque. — Les mères de famille sont in-
formées que la Garderie laïque, sise 60, boulevard 
Carnot, rouvrira ses portes aux enfants, le lundi 
20 courant. Le service do surveillance y sera asjL-
suré tous les jours, le dimanche excepté. r 

Déclaration de Récolte de Céréales 
Le maire de Marseille rappelle aux agrl< 

culteurs qu'ils sont tenus de faire la déclai 
ration de leur récolte de céréales à la mai-
rie (bureau militaire, place Villeneuve, n° 2, 
au 1" étage), conformément au décret du 13 
juillet 1917 et à l'arrêté du préfet des Bou, 
ches-du-Rhône, du 10 août 1917. 

La déclaration s'effectue par-le moyen d'un' 
carnet de récolte dont la tenue est obligatoire 
pour tout agriculteur. ■ 

Ces carnets seront remis aux intéressés pal! 
l'intermédiaire de la Mairie. 

Le délai à l'expiration duquel les cultiva-
teurs devront avoir fait leur déclaration de 
récolte de céréales, ainsi que le prescrit le 
décret du 13 juillet dernier, est fixé au 5 sep-
tembre. . 

Ceux qui n'auront pas fait la déclaration^ 
prescrite subiront une réduction de 7 fr. par-
quintal, lors du paiement de leurs marchan-
dises. 

Mortel Accident d'Aviation 
à Saànt-Rapimël 

Saint-Raphaël, 18 Août. 
Un appareil de notre centre qui effectuait 

des exercices au-dessus de la rade, a capoté 
alors qu'il se trouvait à une hauteur de cent 
mètres à peine et est venu se .'briser dans la 
mer. 

Des secours immédiats furent envoyés sur 
les lieux de l'accident ; mais hélas 1 la mort 
avait déjà fait son oeuvre. Le malheureux 
pilote, le quartier-maître Pisano, avait été 
tué sur le coup. 

Sôn corps a été ramené à terre ainsi que 
les débris de l'avion. 

La femme de ce glorieux aviateur, qui ha- ' 
bite notre ville, a été prévenue avec tous les 
ménagements nécessaires, du malheur qui la 
frappe. — E. 

« Les Huguenofs » à la plage 
Cet après-midi, à 3 heures, sensationnelle repré-

sentation des Èuguenois. C'est le superbe pre-
mier fort ténor de l'Opéra, M. Charat, déjà ova-
tionné dans Guillaume Tell et dans Faust, qui' 
chantera Raoul de Nangis.. A ses côtés, on ova-
tionnera Mlle Comte, la belle falcon; notre basse 
noble, M. Legros, si remarquable dans Marcel;; 
l'exquise Mlle Llvson; les excellents MM. Arnal, 
Descols, Vincent, et, enfin la charmante Mlle Des-
près. Voila une magnifique distribution do l'im-
mortel chef-d'œuvre. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — A3 heures, les Hu-

guenots, avec M. Charat, premier ténor de l'Aca-, 
demie nationale de musique; Mlle Comte, M. Le-
gros, Mile Livsen, M. Arnal, M. .Descols et Mlle 
Desprès. Location ouverte de 9 heures à il heures, 
16, rue Cannebïère. Téléphone : 6-65. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 h. 30, Werther, 
Cavalleria. Ccdou. A 8 h. 30, l'Africaine. Lemaire, 
Boulogne. — Jeudi : Bérodiade. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30, et à 9 heu-
res. Monsieur le Juge, de Nancey et J. Rioùx. 
Mlles Prim et Raymonde Duprô; Saint-Léon, dans 
Pied-de-Vache ; MM. Darval, Duplessis, e-t toute la 
troupe. Au troisième acte, sensationnel intermède, 
avec les Sim's. du Metropolitan de New-York, et 
l'orchestre complet. La salle est aérée et on peut ' 
fumer. Location ouverte. Téléphone : 9-65. . 

PALAIS-DE-CRISTAL-: — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
Immense succès de Lyma; The Frems; de Henau; 
Bepoil; Bianco; Berthuin; le quatuor Blanc-Novis; 
Mme Frakatty et Jack Wills; Mlle Destelle; Ar-
naudy, et toute sa troupe Au Tésumé troupe mer-
veilleuse. 

CASINO DE LA PLAGE. — Matinée a 4 heures et 
soirée à 9 heures, le Nouveau Cirque d'Eté; Fa- i-
thou, le singe savant, acrobate et écuyer; les che--»-
vaux de M. et Mme Houcbe, le dernier cri du, 
dressage; les lions de Texas Joë; les clowns; les 
oies savantes; etc. Tramways réservés. 

GRAND CASINO DE CAMOINS-LES-BAINS (Eta. 
blissement thermal). — A3 heures, grand concert 
de gala avec une merveilleuse troupe do music-
hall composée dos artistes les plus aimés du pu-
blic. Tramways gare Noailles. Entrée 0 fr. 50. 

EDEN LHA-RUE (Prado-Plage). —■ Aujourd'hui, 
matinée avec la brillante vedette Rodor cadet; le 
merveilleux Virgile dans Pauvre Père; l'exquisa 
Jane Darcet; Darcellys, Régis, Rey-nom, etc. 1 fr, 
et 0 fr. 50. 

CASINO SAUVEUR (Barasse).— Aujourd'hui, ma-
tinée avec Nolès, meveilleux diseur; les Marions; 
M. et Mme Sinéd; la vraie Millerose. Dix artistes» 
Entrée : 0 fr. 30. 

GAIETE LYRIQUE (6, avenue du Parc-Borély). — 
A 3 h. 15 : O / qu'ès poulido !. revue de J. Jac-
quinet, Ch. Astruc -et A. Soulier, jouée par les 
artistes miniatures du Gymnase. 

EDEN CONCERT DE LA FORET (159, rue da 
l'Abbé-de-l'Epée). — ce soir, à 9 heures, concert 
de gala avec Sombardier, Constant, Mme Panet, , 
etc. On terminera par Un vaudeville. ) 

IDEAL-CONCERT DES GRANDS PINS (Gare da 
la Blancarde) — A 3 h. 30, concert avec Reynler, 
Constant, Mme Panet, et., etc. 

ALCAZAR-CINEMA. — En matinée et soirée i 
Vn homme dangereux, et une série de films da 
premier ordre. 

Syndicat du Bâtiment, — Les ouvriers menui-
siers, charpentiers et manoeuvres des travaux da 
bord et d'atelier, réunis on grand -nombre, Jeudi 
16 août, au bar Michel, boulevard Oddo, décident 
à l'unanimité : 1° De rallier lo syndicat unique 
du bâtiment et d'y créer une section autonome ; 
2° La suppression complète : a), des heures supplé-
mentaires; b), des heures de nuit; c], du travail les 
jours fériés; 3° D'inviter tous les camarades des 
corporations, similaires à se joindre à eux; 4" Da 
faire une propagande active en faveur du Syndi-
cat du bâtiment; 5° De se rencontrer à nouveau 
lundi 20 août, à 6 heures du soir, au Joliette-Cl-
néma, rue de Forbin, et d'inviter tous les camara-
des travaillant, soit à bord, soit dans les ateliers, , i 
a assister à cette- importante réunion * 

Groupe Etienne-Volet. — Assemblée demain, à' 
5 heures du soir, bar Marius. angle boulevard Bon-
net (Tête-Notre). Questions très urgentes; présence 
indispensable. 

Parti Socialiste (S. F. O.}, 3' section. — A leur 
dernière séance, les membres présents avant décidé 
de supendre les réunions du lundi adresser cor-
respondance et adhésions au secrétaire, Bellonsl 
Clément, rue des Bergers, s. 
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CITATIONS 
Notre ssieune concitoyen M. Joseph Mar-

chcilo, soldat au 5° colonial, a été cité à l'or-
ara du régiment dans les termes suivants : 

Jeune soldat. Volt le feu pour la première fois. 
A malgré uno blessure continué à combattre, per-
mettant au chef de patrouille de .prendre ses dis-
posiUons de repli. (Nuit du 7 au ï juin.) .. 

Le jeune Marchetto appartient à une hono-
rable famille d'ouvriers de Sainte-Mlarguerite 
qui a déjà eu un 111s aîné tué au champ 
d'honneur. 

vw M. Manicacci Jean, sergent au 24° chas-
seurs, classe 1916, vient de recevoir la Mé-
daillé^ militaire à la suite de la brillante ci-
tation ei.aprôs : 

Sous-officier d'une bravoure remarquable. Ayant 
donné de nombreuses preuves de courage et d'en-
train. Le trots juin 1917, s'est élaneé en tête d'un 
groupe de grenadiers, a l'attaque d'un ennemi su-
périeur en nombre. Après un rude combat, l'a forcé 
à se replier, donnant a ses hommes un magiuficrao 
exemple de sang-froid et d'énergie. A été griè-
vement blessé au cours de l'action. Déjà deux fols 
cité à l'ordre. 

Le sous-lieutenant Manicacci est peseur juré 
de commerce de la ville de Marseille ; il est 
le fils de M. Manicacci, receveur de l'octroi. 

vw M. Paste Georges, zouave brancardier 
de la 8° compagnie, cité une première fois 
à l'ordre du régiment a la suite du combat 
du 17 février 1915, vient d'obtenir la 
deuxième citation suivante : 

Brancardier courageux et dévoué; au cours de 
récents combats et dans les conditions les plus 
difficiles a transporté sous un feu violent et 
malgré son épuisement un nombre élevé de bles-
sés. 

La collision en gare du Teil 
Le Teil, 18 Août. 

La catastrophe d'hier a causé une pénible 
impression dans la population. Les six morts 
sont MM. Rigaud Jean et Barbier Jules, mé-
caniciens ; Bernard Eugène, chauffeur ; Re-
boul Louis, conducteur chef ; Martin Eugène, 
vagonnier ; Deleuze Alfred. Blessés : Mme 
Auzelys et MM. Bayon Etienne, vagonnier, de 
Nimes, et Sauîles, chauffeur. 

M. le préfet de l'Ardèche, les ingénieurs 
et le Parquet étaient sur les lieux. La cir-
culation en gare n'e-st pas encore rétablie.. 

L'enterrement des victimes aura lieu au 
Teil demain dimanche à 15 heures. Le con-
voi partira de la gare. 

Tamponnement à Puget-Ville 
Puget-Ville, 18 Août. 

Un grave accident de chemin de fer s'est 
produit vendredi soir, à 20 h. 45, à 1 kilomè-
tre de notre gare. Pair suite de rupture 
d'attelage d'un train de marchandises qui 
montait sur Carnoules, une rame de 17 va-
gons chargés de charbon est allée à la dérive 
à une vitesse de 80 kilomètes à l'heure, ren-
contrant dans sa course le train ouvrier 
qui arrivait en gare. Le choc a été d'un vio-
lence telle, que la machine et plusieurs va-
gohs ont été réduits en miettes. 

Heureusement, on n'a pas jusqu'à présent 
d'accident mortel à déplorer, mais les bles-
sures reçues par les agents du train sont 
assez graves. Plusieurs voyageurs ont été 
assez fortement contusionnés. Les dégâts ma-
tériels sont importants. On travaille active-
ment au déblaiement de la voie. 

La Comédie-Française au Châieiet 
La direction du Chàteiot-Théâtre nous convie, 

mardi prochain,' en soirée, à une très belle repré-
sentation de VArlésienne, de A. Daudet, avec les 
artistes de la Comc»!ie-Prançaise : M. Paul Mou-
net; M. Dorival; MUe Yvonne Ducos; Mlle Jane 
Uven, etc. Orchestre et choeurs sous la direction 
de M. Rey. Nul doute que cette sensationnelle soi-
rée artistique ne fasse salle comble. Location rue 
Sénac. 

■w\ Aujourd'hui, en matinée, à 2 h. 3D, Werther 
avec Codou, Mlle Bennett, etc., etc., et Cavallerla 
lUtsticana. En soirée, à 8 h. 30, l'Africaine, avec 
Boulogne, Lemaire. etc. 

iirseï 
Mort au champ d'hoimear 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Alexandre Beauduen, soldat télé-
phoniste au 4» tirailleur, cité 'à l'ordre du 
jour, tué à l'ennemi le 1" juillet 1917, à l'âge 
de 2G ans. 

De M. Charles Riche, maréchal des logis 
au G0 hussards, mort pour la Patrie le 
17 août 1917. 

De M. Ange-M.arie Assali, soldat au 170° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 2 Oavril 1917, 
à l'âge da 29 ans. 

De M. Emile Ceretti, soldat au 158° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 2 juillet 1917, à l'âge 
de 20 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'afflic-
tion des familles si cruellement éprouvées et 
les prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les soldats blessés eu promenade 
Les blessés des hôpitaux de Montolivet, de Saint-

Elol et du dépôt des convalescents de la caserne 
Atnléoud, ont bénéficié, cette semaine, des prome-
nades organisées par le Syndicat d'Initiative de 
Provence, avec le concours de la Compagnie des 
tramways, qui met généreusement ses voitures à 
la disposition du Comité. 

Les délégués du Syndicat les ont conduits à 
l'Estaqaie, où le Comité des pécheurs les a fêtés 
avec son amabilité coutumière. Ramenés en ville 
par les grandes artères et fleuris au cours Saint-
Louis, par Mme Nicoli, la bouquetière bien con-
nue, nos braves poilus ont été dirigés, par la Cor-
niche, vers l'établissement Monnier, où la prome-
nade s'est terminée par un lunch auquel les da-
mes du grand marché ont contribué en leur of-
frant de magnifiques grappes de raisins, tandis 
qu'un généreux anonyme leur distribuait des ci-
garettes. Très touchés de toutes les attentions 
dont ils avaient été l'objet, les sympathiques ex-
cursionnistes, enchantés de leur promenade, ont 
regagné leurs hôpitaux respectifs à l'heure de la 
soupe. 
Les travailleurs tunisiens 

et les boissons alcooliques 
Nous recevons de la Place la communica-

tion suivante : 
Lo îous-secrétaire d'Etat à l'Administ.-aUon 

Centrale fait connaître à la date du 7 courant, 
SOUS lo n" 13.C35, quo : 

Lorsque ila Tunisie, pour répondre au désir pres-
sant de la Métropole, a consenti à envoyer de ta 
main-d'œuvre agricole, on a pirs vis-à-vis du Ixy 
do Tunis l'engagement précis qu'on ne laisserait 
pas consommer de boissons alcooliques aux tra-
vailleurs tunisiens. 

Dans ces conditions et sur la demande expresse 
du président du Conseil.jÉministre des AffVivs 
étrangères, il y a lieu de prohiber d'une façon an-
solue l'usage du vin, du cidre et do la bière par 
les travailleurs agricoles tunisiens dans les de-
bits de boissons. 

Toute infraction à cette décision entraînera des 
sanctions rigoureuses do consigne. 

Comité de secours 
ans dockers mobilisés 

Le Comité nous communique -. 
Souscription de M. Noble, président du Comité : 

un ami des dockers, 10 fr. ; M. Dor, (3' versemcvi). 
25 fr. ; M. Bergeon, député de Marseille (2* verse-
ment), 150 fr. Total, 185 fr. Des versemeats Ce 
0 fr. 10 : dockers, charbonniers, ensacheurs .sauf 
ceux des graines et arachides), chefs d'équlne, con-
tremaîtres et pointeurs, appointés a semaine, du 
3 au 19 août : 2.Ï39 fr. 45; distribué : 1.420 fr. 
Total général des encaissements à ce joar : 
54.344 fr. 

Sincères remerciments à tous ceux qui collabo-
rent à notre œuvre de solidarité. 

Sur demande des poilus, tous les mobilisés qui 
travaillent fur les quais, devront verser leurs 
10 centimes pour donner l'exemple à ceux qui ré-
gllgent de le faire. — Pour le Comité : Manot. 

Chez les pilotes 
Voici le relevé des sommes versées aux 

œuvres de la guerre par les Pilotes de Mar-
seille (34° versement) : 

Comité de secours aux marins mobilisés. 500 fr.; 
entretien de cinq lits, 300 fr.; Cueiiferée de lait, 
10O fr.; a nos soldats, 50 fr.; Cercle du Soldat, 
50 fr. ; OTpheiins de la guerre, 50 fr. ; vestiaire -i<s 
orphelins, 50 fr.; Bastide des blessés, 59 fr.; bôpl-
tttl spécial n" 42, 50 fr. Total : 1.200 tr. 

Ocivriers et ouvrières aux tabacs 
La 109" collecte de la section marseillaise des ou-

vrit" s et ouvrières aux tabacs, a produit la somme 
do Si fr. 70 qui a été répartie de la manière sui-
vante : Pour les blessés militaires (Croix-Rouge), 
40 fr. 35: pour les familles nécessiteuses des mobi-
lisés. ' fr. 35. Soit, an total : 44 tr. 70. 

DE 9 HEUEES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

JE*J^FL WTlLi SPECIAL. 

Communiqué français 
Paris, 18 Août. 

Activité moyenne d'artillerie sur l'ensomblo 
du front. 

L'aviation anglaise a bombardé los instal-
lations ennemies de la région de Demir-His-
sar ; l'aviation française celles de la région 
do Resna. 

Toujours les crimes des pirates 
Londres, 18 Août. 

A la reprise de la Conférence Internatio-
nale des gens de mer, aujourd'hui à Londres, 
un certain nombre de délégués étrangers ont 
pris la parole. 

Le capitaine anglais Grâce, de la Ligue Im-
périale de la Marine Marchande, a déclaré : 
« Avant la guerre, il existait une loi non 
écrite et sacrée enjoignant à tous les marins 
de se porter au secours de ceux qui sont eii 
péril en mer. L'Allemagne a violé cette loi, 
comme elle a violé aussi d'autres principes 
d'humanité. Après tous les crimes que les Al-
lemands ont commis, nous devrions nous en-
gager éternellement à ne jamais transporter 
un seul Allemand, En tous cas, rien ne sau-
rait changer notre décision de ne pas trans-
porter les délégués pacifistes à Stockholm. 
Les seuls délégués de la paix que nous con-
sentirons à transporter sont les soldats vic-
torieux des armées alliées en route pour Ber-
lin. » 

Le président a ensuite présenté -à la réu-
nion M. Georges Sileslti, l'un des trois survi-
vants du Belgian-Prince, dont l'équipage fut 
délibérément noyé par les Allemands. Le sur-
vivant a fait le récit de ce crime commis 
à une distance de deux cents milles environ 
de l'Irlande. Il a -ajouté qu'après avoir long-
temps nagé au hasard, il se réfugia à bord 
du Belgian-Prince, qui n'avait pas encore 
coulé, mais qu'il vit bientôt les Allemands 
revenir vers le navire pour le piller et ache-
ver de lé détruire, ainsi que la. cargaison. Il 
se jeta alors à la mer et tandis qu'il nageait 
dans le voisinage du navire, les Allemands 
se le montraient du doigt et plaisantaient 
avec de grands éclats de rire. 

LES WESOBESDEWBTRICTION 
La vente du chocolat. — Le prix du vin 

et de l'huile. — Le pain et la viande 
Paris, 18 Août. 

Un décret pris par le ministre du Ravi-
taillement général, iricéssamment, fixera, 
d'accord avec les chocolatière, les prix de 
vente du chocolat en gros et en détail. Trois 
catégories de chocolat sont prévues selon la 
teneur en cacao et en sucre. Deux pour cent 
seulement de sucre seront attribués au cho-
colat d-e luxe. 

Le ministre du Ravitaillement doit présider 
le 22 août, une réunion des représentants du 
commerce de la production vmicole. Les 
membres des groupes vinicoles des deux 
Chambres assisteront à cette réunion, qui 
aura pour but de rechercher une solution 
pour que le prix du vin n'atteigne pas une 
proportion exagérée. Il serait à craindre, en 
effet, qu'au mois d'avril, en raison d'une 
part des besoins de l'armée et des effets de 
la spéculation, le public soit obligé de 
payer des prix très élevés. Au ministère, on 
espère, quiun arrangement, pourra intervenir 
qui empêchera une élévation disproportion-
nelle. 

D'autre part, le ministre du Ravitaillement 
a également convoqué les producteurs et 
commerçants en huiles pour étudier la ques-
tion de la répartition et de la vente des hui-
les, et pour examiner notamment la question 
des huiles tunisiennes. 

En ce qui concerne le pain, ainsi qu'une 
note l'a fait connaître, aucun changement ne 
peut être apporté à l'heure actuelle à la si-
tuation. Le taux de blutage ne peut, en effet, 
être changé, tant que la soudure ne sera pas 
définitivement faite. Il y a encore quelques 
jours difficiles à traverser, le ministre du Ra-
vitaillement devant se préoccuper d'assurer 
la farine dans quelques départements où elle 
fait défaut. 

Aucun changement non plus pour l'instant 
pour le régime de la viande. Le ministre étu-
die la question de la vente du gibier. 

a re sois-manne 
Voilier eî sous-marin 

Paris, 18 Août. 
Dans la mer du Nord, le 6 août, à minuit, 

par un temps de brume, un voilier français 
voit soudain émerger, à une centaine do mè-
tres., un sous-marin qui s'amarre à lui et 
l'oblige à jeter l'ancre. Il est procédé au 
transbordement des vivres, effets, instru-
ments, etc., du bateau français au sous-ma-
rin. 

Puis, le capitaine allemand fait évacuer le 
voilier. Soudain, il se ravise, rappelle l'équi-
page et le garde prisonnier jusqu'à trois 
heures. A ce moment, il lui permet de partir 
et fait couler le voilier avec une bornJW. Les 
naufragés sont recueillis peu après. 

Dirigeable et sous-marin 
Le dirigeable Lorraine, du centre d'avia-

tion mairitime de Bizerte, revenant, à la 
tombée du jour, d'une croisière pour la pro-
tection d'un convoi, rencontra un sous-ma-
rin à quelques milles de terre, dans les cir-
constances suivantes : 

Le dirigeable avait quitté les navires con-
voyés à 20 heures, et faisait route à l'Est-
Sud-Est, à quatre cents mètres d'altitude. Un 
banc de brume de deux milles de large et at-
teignant environ trois cents mètres de hau-
teur, s'étendait entre lui et la cote. A 21 mu-
res 20, à la limite nord du banc de ! rume, 
fut aperçu, dans le sud du ballon, un objet 
ayant la forme d'un fuseau et une cemaiiié 
de mètres de longueur. Cet objet puraissait 
suivi d'un fuseau plus petit pouvant être un 
sillage. 

Le dirigeable mit le cap dessus après avoir 
pris ses dispositions de combat, car il sem-
blait bien qu'on eût affaire à un sous-ma-
rin. Le fuseau prit chasse et disparut com-
plètement dans la brume. Alors la Lorraine 
traversa le banc de brume et put détermi-
ner avec exactitude sa position. 

Au môme moment, l'équipage découvrait 
à moins d'un mille, dans le nord du ballon, 
et à la limite sud du banc de brume, le 
même iuseau un peu diminué à ce qu'il sem-
blait. Comme on gouvernait sur lui, le sous-
marin, car c'en était bien un. prit la direc-
tion Nord pour rentrer dans le banc de 
brume, puis son sillage sembla s'infléchir 
vers l'Ouest. 

Le ballon se trouvait alors au-dessus du 
sous-marin qu'il n'apercevait plus que comme 
une petite tache noire de quelques mètres 
carrés, laissant derrière elle un sillage. Il le 
bombarda à plusieurs reprises en observant 
les explosions. Puis, ayant signalé sa posi-
tion par T. S. F., il fit volte-face pour venir 
vers l'Ouest, repasser à l'endroit où le sous-
marin avait disparu et lancer des bombes 
encore. 

L'aéronef continua sa surveillance jusqu'au 
moment où l'épaisseur de la nuit le contrai-
gnit de regagner la côte. 

L'équipage da « Gibourrs » 
Le ministre de la Marine a décerné sept 

"Croix de guerre à des officiers de marine du 
vappur Cibottrre, de la Compagnie des Char-
geurs Français, pour leur attitude courageuse 
et les mesures qu'ils ont su prendre, le 5 juil-
let dernier, lors du torpillage de leur bâti-
ment. Le Cibourre avait déjà ônergiquement 
riposté à l'attaque d'un sous-marin le 5 avril 
dernier. 
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Communiqué officiel 
Paris, 18. Août. 

Le gouvernement fait, a 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Rien à signaler en dehors d!uîii£
v

Rssez grande activité d'axtiOerie dans | 
les régions des plateaux de Vaucierc et de Californie et sur les deux rives | 
de la Meuse. S 
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Communiqué^ anglais 
18 Août, 21 heures. 

La tentative infructueuse faite par 
l'ennemi au nord-ouest de Lens, et si-
gnalée au communiqué de ce matin, 
a été accompagnée de deux autres con-
tre-attaques exécutées sur les mêmes 
points, au début de la matinée, l'une 
à l'est de Loos et l'autre vers le bois 
Hugo. Sur le premier de ces points, 
les troupes assaillantes ont été prises à 
courte distance sous nos barrages et 
nos feux de mitrailleuses ; elles ont re-
flué en désordre, subissant des pertes 
élevées. Bien que soutenus par des 
jets de liquides enflammés, la deuxième 
attaque n'a pas permis à l'infanterie 
ennemie de parvenir jusqu'à nos tran-
chées. 

L'artillerie allemande s'est montrée 
plus calme aujourd'hui sur le front de 

bataille d'Ypres. Lo violent vent d'Ouest 
qui a soufflé hier a, de nouveau, beau-
coup gêné nos aviateurs et rendu dif-
ficile le retour à leurs aérodromes de 
nos appareils désemparés en combats 
aériens. 

A l'est de nos lignes, nous avons con-
tinué nos opérations de bombardement 
et activement poursuivi notre tactique 
de harcellement p?.r le feu des mitrail-
leuses des formations d'infanterie en-
nemie. Les appareils d'artillerie ont ef-
fectué leurs opérations toute la journée 
et un nombre inaccoutumé de clichés a 
été pris. i 

Douze aéroplanes allemands ont été 
abattus en combats aériens et dix-huit 
autres pontraints d'atterrir désemparés. 
Douze des nôtres ne sont pas rentrés. 
Deux d'entre eux qui sont entrés en 
collision au cours d'un combat, sont 
tombés dans les lignes ennemies. 

L'Incendie de la Cathédrale 
de Saint -ûuenîin 

Les Allemands veulent cacher leur 
nouveau crime par un nouveau 

mensonge 
Paris, 18 Août. 

Le haut commandement allemand, dans 
son communiqué du 16 août, 15 heures 30, 
déclare : ' 

« A Saint-Quentin, les Français ont dé-
ployé, dans l'après-midi, une activité d'ar-
tillerie particulièrement grande. Ils ont 
réussi, avec environ 3.000 obus tirés sur l'in-
térieur de la ville, à incendier le presbytère. 
De là, le feu s'est communiqué à la cathé-
drale, qui est en flammes depuis 6 heures 30 
du soir ». 

Il fallait, par un nouveau mensonge, ca-
cher un nouveau crime. La destruction de la 
cathédrale de Saint-Quentin était depuis 
longtemps décidée par les Allemands, qui, 
voulant donner le'change et rejeter la res-
ponsabilité de cet abominable attentat sur 
notre commandement, affirmaient dans leur 
presse que l'artillerie française tirait des 
obus incendiaires, aussi bien sur ce monu-
ment que sur le Palais de Justice et le Musée 
Lôcuyer. Aujourd'hui que les Barbares ont 
mis le feu à la cathédrale et qu'elle flambe*, 
ils déclarent officiellement que c'est là notre 
œuvre. 

Dès le 9 juillet, alors que par ordre la 
presse allemande annonçait la destruction 
de Saint-Quentin par l'artillerie française, 
et que dans la Gazette de Cologne, le.con-
seiller secret Clemen, de l'Université de 
Bonn, stygmatisait les effets de nos bom-
bardements inouïs, le commandement fran-
çais répondait par le démenti suivant à ces 
criminelles allégations : 

Dès ordres formels ont été donnés pour 
que l'artillerie de la ...6 armée ne tire ni sur 
la ville, ni surtout sur la cathédrale de 
Saint-Quentin. Notre artillerie prend sous 
son feu, et seulement pour les neutraliser, 
les batteries ennemies installées dans la par-
tie nord de la ville et le faubourg d'Isle. 

Tous les jours, cependant, des observateurs 
signalent des incendies et des explosions 
dans Saint-Quentin et nous savons que la 
vilie a été pillée et saccagée sous la direc-
tion du lieutenant baron de Hadeln « his-
torien d'art », délégué du grand quartier 
général, assisté du lieutenant Keller, archi-
tecte à Berlin. Des équipes spéciales onLdé-
pouilié la cathédrale de toutes ses sflen-
deurs, enlevant les vitraux du chœur et du 
transept, les rosaces gothiques de la cha-
pelle Notre-Dame, les verrières gothiques du 
chœur et celles du transept, les statues, dont 
ceile de marbre représentant Saint-Quentin, 
le patron de la ville, les tableaux. 

A présent que ces'merveilles de l'art sont 
à Pabri, pour le plus grand profit des van-
dales, la cathédrale qui les contenait 
flambe. Le 15 août, à 19 heures, nos obser-
vateurs aperçurent les premières lueurs 
d'incendie semblant provenir du clocher. Le 
16, à 8 heures, cloches et clochetons s'é-
taient écroulés. A 21 heures, on signalait que 
toute la toiture, la charpente et la couver-
ture étaient détruites. La voûte de la ma-
çonnerie semblait intacte, sauf dans la par-
tie gauche du transept. 

La cathédrale est irrémédiablement per-
due ; elle flambe parce que, après l'avoir vi-
dée, l'ennemi, ne pouvait l'emporter. Et. si 
les Allemands nous jettent l'accusation im-
bécile d'avoir anéanti cette glorieuse partie 
de notre patrimoine national, c'est qu'ils 
voudraient, justifier aux yeux des neutres 
les destructions opérées par leurs tirs sur 
Reims, Soissons, Ypres et Arras, mais ils 
ne peuvent plus tromper personne. 

La Limite d'Age des Officiers 
Paris, 19 Août, 1 h. 30 matin. 

Le Journal Officiel publie ce matin un dé-
cret aux termes duquel est abrogé le décret 
du 3 août 1914, concernant la suspension, 
pendant toute la durée de l'état de guerre, 
des disposition réglementaires relatives à la 
limite d'âge des officiers. 

Le Ooyversisînes^^ HmiG-Shine 
Paris, 18 Août. 

Contrairement à certains bruits mis en cir-
culation, nous sommes autorisés à déclarer 
qu'il n'est nullement question du retour en 
France de M. Albert Sarraut, gouverneur 
général de l'Indo-Chine. 

L' polonaise m 
L'organisation de la nouvelle force 

militaire 
Paris, 18 Août. 

Le décret du 4 juin et le rapport des mi-' 
nistres des Affaires étrangères et de la Guerre 
au Président de la République qui le pré-
cède, a établi que le gouvernement , français, 
en organisant des .forces armées pofenaises 
en France, avait en vue de « concourir à la 
formation d'une future armée polonaise ». 
Il a donc été créé, par ordre du ministre de 
la Guerre, sous* la direction du général Ar-
chlnard, une mission franco-polonaise char-
gée de former, au fur et à mesure de l'enga-
gement des volontaires, les unités de l'armée 
polonaise en France. 

Il est à prévoir que d'autres détachements 
polonais des pays alliés viendront en France 
pour • combattre l'ennemi commun. Le gou-
vernement français se dispose donc à s'en-
tendre avec ses alliés, afin de former, d'un 
commun accord, de toutes les troupes polo-
naises en France, une seule armée nationale 
polonaise, autonome et homogène, organisée 
dans l'esprit du décret du 4 juin, sous le haut 
patronage de toutes les puissances alliées. 

Pour faciliter l'organisation de l'armée po-
lonaise en France, le gouvernement français 
a autorisé tous les Polonais servant dans 
l'armée française, même ceux qui sont ci-
toyens français, à s'engager dans la dite ar-
mée. Les engagements sont d'ailleurs stricte-
ment volontaires. 

Le silence de l'Autriche 
Rome, 18 Août. 

Le Giornale d'Italia publie deux notes im-
portantes. La première intitulée : « Silence 
autrichien » déclare : 

« La presse italienne a commenté large-
ment et clairement la note du pape et toute 
la presse de l'Entente a fait de même, en An-
gleterre, où le langage de la presse a été 
très éloquent et explicite, même dans les or-
ganes catholiques ; en France et en Améri-
que. L'Allemagne aussi a exprimé - ielques 
jugements, bien que sous ûne forme dou-
teuse, ambiguë et équivoque, mais, en somme 
elle a parlé. L'Autriche, au contraire, fait le 
silence complet. Après trois jours, pas une 
parole n'est partie de Vienne et de Budapest 
et ce profond silence est sans doute signifi-
catif ». 

La deuxième note du Giornale d'Italia dit 
notamment c La presse de l'Entente s. re-
connu, à la presque unanimité, que la dé-
marche diplomatique du Saint-Siège n'a pas 
trouvé un terrain très favorable. Si quelque 
discussion s'est engagée çà et là entre jour-
naux catholiques et journaux démocratiques, 
elle a eu pour objet plutôt les intentions que 
les faits ». 

Le Reiciistag et les propositions 
pontificales 

.Amsterdam, 18 Août. 
La Gazette de Midi, de Berlin, dit qu'au 

cours de la prochaine réunion qui aura lieu 
lundi, la Commission principale du Reichs-
tag discutera probablement à fond les pro-
positions pontificales. 

L'affaire âu « BOSIÎÎSS I^QO^® » 

Une plainte au sujet 
de la mort d'Almeyreda 

Paris, 18 Août. 
Cet après-midi, MM. Georges Clairet, rédac-

teur en chef du Bonnet Rouge ; Maurice 
Fournié, secrétaire de la direction de ce 
journal, et Henri Dié, secrétaire de la rédac-
tion, se sont rendus au Palais de Justice, 
afin de déposer une plainte au sujet de la 
mort de leur ami M. Almeyreda, directeur 
du Bonnet Rouge. 

Par les soins de M» Paul Morel, avocat à 
la Cour, leur plainte a été remise entre les 
mains do M. Coularon, juge d'histruction, qui 
exerce, en l'absence de M. Cail, les fonctions 
de doyen dee juges d'instruction. 

L'enquête 
Paris, 18 Août. 

M. Drioux, juge d'instruction, et M. Philip-
pon, substitut du procureur de la Républi-
que, ont terminé l'enquête ouverte sur la 
mort d'Almereyda. Les résultats de l'enquête 
ont été transmis au ministre de la Justice. 

Les docteurs Socquet et Vibert mettent au 
point leur rapport médico-légal, qui sera très 
long et très détaillé, de façon à répondre à 
toutes les objections soulevées. 

L'Exportation du Platine 
Condamnation de deux négociants 

Paris, 18 Août. 
M. Alfred Meroz, négociant à la Chaux-de-

Fcnds (Suisse) et M. Paul Duchesne, repré-
sentant d'horlogerie en France, ont été con-
damnés par la 10^ Chambre correctionnelle, 
le premier, à deux mois de prison et 1.000 fr. 
d'amende ; lo second, à 2 mois de prison et 
100 francs d'amende. Ils étaient inculpés 
d'infraction aux lois et décrets prohibant 
l'exportation du platine pour avoir expédié 
de ce métal à M. Keller, dentiste à Vevey. 

Les Grèves en Espagne 
Nouveaux incidents sanglants 

Madrid, 18 Août. 
Les gouverneurs des provinces commu-

niquent les télégrammes suivants : 
A Nerva, des collisions se sont produites 

entre les grévistes do la Compagnie du Rio-
Tinto et la force armée. Quatre grévistes ont 
été tués et trois blessés. 

A Léon, les gendarmes ont été l'objet de 
plusieurs agressions dans les pays miniers. 
La poudrerie de Sabero dut être défendue 
militairement contre leo grévistes. 

Des actes de sabotage ont été signalées sur 
la voie ferrée, près de Robla. 

Des troupes de renfort ont été envoyées sur 
divers points des Asturi.es où l'agitation per-
siste encore. (Radio). 

Madrid, 18 Août. 
On mande de Barcelone que Matheo S?.n-

chez, inculpé d'avoir fait feu sur les gendar-
mes, a été jugé sommairement par le tribu-
nal militaire et condamné à la chaîne per-
pétuelle. (Radio). 

Madrid, 18 Août. 
L'émigration a été temporairement suspen-

pendue. 
A la maison de correction des adolescents 

d'Alcala-dfi-Henarès, une mutinerie de jeu-
nes condamnés, pareille à celle qui s'était 
produite à Madrid ces jours derniers, a été 
facilement contenue. Par contre, on a dû re-
pousser énergiquement un mouvement à la 
moi son de correction d'Ocana. Un détenu a 
6t<5 tué et dix blessés. 

Sur le Front russe 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 18 Août. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Fusillade et 
reconnaissances d'éclaireurs. 

FRONT ROUMAIN. — Dans la direc-
tion d'Ocna, région de Slonik-Grosest-
chi et de la fabrique de Spaklevio, une 
bataille s'est déchaînée hier vers le soir. 
Toutes les attaques ennemies ont été 
repoussées, et ceux-ci ne réussissaient 
qu'à occuper quelques tranchées au 
sud de la rivière Clonik. 

Dans la direction de Focsani, canon-
nade. 

Sur le reste du front, fusillade et re-
connaissance d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion nord de la chaussée de Sivas, 
nos éclaireurs, au cours d'une heureuse 
reconnaissance, ont fait 10 prisonniers. 

Dans la direction de Kharpout, région 
do Bcinioura, nos troupes ayant pris 
l'offensive se sont emparées d'une série 
de villages sur la ligne Qukari-Kiguer. 

Bans la direction de Mossoui, au 
cours des journées des 15 et 16 août, les 
Turcs ont pris l'offensive vers Van, et 
obligé nos troupes à se replier légère-
ment. ; 

La situation ûevient de plus en plus 
favorable ans Russes 

Paris, 18 Août. 
Du bureau d'information militaire : 
Le maréchal Hindenburg. continue à atta-

cher la plus grande importance au front 
Ocna-Fecsani, en Roumanie, où il fait af-
fluer ses réserves. Mais la situation y de-
vient de plus en plus favorable aux Russes, 
ainsi que le déclare le colonel Clerget, dans 
l'organe de l'armée et de la marine de la 
Russie Libre, l'ex-journal l'Invalide. 

C'est entre Panciu et Focsani que les Aus-
tro-Allemands ont réalisé leur avance ma-
xima. Leurs réserves ne pourront pas ef-
fectuer une nouvelle et sérieuse avance vers 
Tecuciu. _ _ 

Dans les Karpathes de Moldavie, au Nord 
et dans les bouches du Danube, au Sud, ce 
sont les Austro-Allemands et les Bulgares qui 
subissent les attaques russes et roumaines. 
En définitive, la grande offensive ennemie en 
Moldavie méridionale s'est brisée contre la 
résistance de nos troupes. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 18 Août. 

Le communiqué allemand dit : 
. THEATRE ORIENTAL. — Entre la mer BalUque 
et la mer Noire, il n'y a eu, en dehors do petits 
combats d'avant-postes et do canonnade générale 
modérée, aucun changement dans la situation. 

Sur lo Iront du colonel archiduc Joseph, une 
attaque menée le 16 août, par le3 régiments aus-
tro-hongrois, au sud do Grozesci, a obtenu un 
plein succès. L'ennemi a été chassé de 6es retran-
chements et a éprouvé des pertes sanglantes. 

Il laut noter particulièrement qu'au cours des 
derniers combats, les colonnes de munitions et le 
train des équipages, ainsi que les troupes de che-
mins <le fer et des convois automobiles, ont très 
bien assuré malgré les efforts qu'on leur deman-
dait, le trafic si important pour la conduite des 
opérations des troupes venant du front et des trou-
pes y allant. Grâce aux dispositions prévoyantes 
et à l'accomplissement parfait de leur devoir., par 
les Officiers, fonctionnaires et soldats, tous les dé-
placements de troupes ont pu être exécutés métho-
diquement et les combattants ont pu être ravitail-
lés à tous moments en munitions, en vivres et, en 
général, en matériel de guerre nécessaire, sur le 
front de l'Ouest, malgré le feu ennemi qui par 
dessus plusieurs positions a atteint les lignes de 
l'arrière, et dans l'Est, malgré tous les obstacles 
accumulés par le mauvais temps et par le pays. 

Recompsnses a sise mmnz portsigais 
Paris, 18 Août, i 

Le 4 juillet dernier, à Saîonique, une avarie 
dans les engins de déchargement du vapeur 
portugais Alentejo provoquait une série d'ex-
plosions et un incendie. 

Meilgré le danger, les dispositions nécessai-
res furent prises avec activité et sang-froid 
pour l'évacuation des explosifs et la conser-
vation du bâtiment. 

Dix Croix de çuerre ou témoignages de sa-
tisfaction ont été accordés par le ministre de 
la Marine à des personnes embarquées sur 
VAlentejo, notamment atu capitaine Magal-
h-aes, commandant de ce bâtiment, ainsi qu'à 
des militaires français de Saîonique. 

ETAT- CIVIL 
L'état civil a enregistré, dans la journée d'hier, 

15 naissances, dont i illégitimes, et 31 décès, dont 
3 d'enfants. 

Etab^sÀVoN Frères et Cie' -
Livre à domicile, à partir de 50 kilos, du 

CHARBON de BOIS recriblé 
en sacs plombés de 25 kilos ' 

Baraaus de commuai.-£5,république: 2,r.Noaii!es; "i.r.Fcalrnsjt 

pour réassortiments 
s'adresser au dépôt régional 

117, rue d'Italie, à Marseille 

fcOSBUrMStHËdaH.BUurel 
fiuérii maladies de l'ESïOMAO et IN-
'.TESTîN.calmc les doiïlours, facilite la 
digestion, régularise les solles, dimi-
nue isigrataes et hémorroïdes. 

L'i3ustoi3a£iiie. S fr. toutes pharmacies; 
Maisl'czptïrkncc ne cette rien: 

K. LEï'HVKB, Phi™ i EOUÎIQEE, envoie ffrstls un essai 
Ct i-ctnbcnrse, ci ca3 d'in5m;c6s? la l-« boite a,u'il a vendus. 
Marseille Î Ph. Bel, 27, r. Poids-de-la-Farine; 

Ispa, UT. ch. de Toulon : Nimss s Ph. Favre, 
\pl. Maison-Carrée, et t. bonnes pharmacies, 

S KILOS PAR MOIS 
en améliorant sa santà 

est un plaisir peu 
coûteux, franco 6'50y 

contre remboui-scment 7 fr. — Notice et Preuves gratis. 
Mathodo Céacvoi3e, 3, Rue Michel • Chasles, PARIS 

La NOUVELLE METHODE de M. NOEO 
DEMEURE, l'habile spécialiste herniaire da. 
Paris est la seule qui procure sans gêna n»! 
Interruption de travail un soulagement im« 
médiat et ia guérison des Hernies ou Descen. 
tes les plus grosses et les plus anciennes 
comme l'ont prouvé les nombreuses guérïsons 
publiées. Chaque jour, M. DEMEURE reçoit: 
des lettres de remerciements. Voici encore! 
les noms et l'adresse de quelques personnes 
soulagées et guéries par sa Méthode : Mm», 
Ctsurvoiilé, à Faveyroîles (AveyTon) ; Mma 
Th. Planques, St-Martin-Lalande, par Casteli 
naudary (Aude) ; Mme Balaguer, 2, imp« 
Meyerbeer, Béziers ; M. P. Marty, proprié-* 
taire, Villemagne,- par Bédarieux (Hérault) ;! 
M. M. MEzières, 20, rue du Moulin, Mazamet 
(Tarn) ; M. Ed. Blanc, 73, rue Montplaisir, 
Mazamet ; M. G. Rives, à Bagnac (Lot). 

Nous avons donc la ferme conviction d'êtrei 
très utiles à nos lecteurs en leur conseillant 
d'aller voir en toute confiance le GRANO 
SPECIALISTE si connu et si aimé dans notre 
région qu'il visite depuis plusieurs années et 
qui recevra à : 
Forcalquisr, lundi 20 août, hôtel des Lices.-
MARSEILLE, mardi 21 août, hôtel des Négcn 

ciants, cours Belsunce, 33. 
Cannes, mercredi 22, hôtel des Etrangers. 
Monaco, jeudi 23 août, hôtel d'Orient. 
NICE, le 24. hôtel Noailles, 70, avenue Gare. 
Brignoïes, samedi 25, nôtel de la Cloche-d'Or, 
TOULON, dimanche 25, lundi 27 août, hôtel 
du Dauphiné. rue Berthelot. 
La Ciotat, mardi 28, hôtel du Commerce. 
Manoscjue, mercredi 29, hôtel Pascal. 
Aix, jeudi 30, hôtel du Louvre. 
Arles, vendredi 31 août, hôtel du Forum. 
Avignon, samedi 1" septembre, Régina-Hôtel, 
Apt, dimanche 2, hôtel du Louvre. 
Gsvaiiton, lundi 3, hôtel Terminus. 
Tarascon, mardi 4, hôtel 'du Louvre. 
Salon, mercredi 5, hôtel de la Poste. 
BEFYSEURE, 52. boulevard E.-Quinet. PARIS. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M" veuve Eyguesier et M'" Eyguesier, ins-
titutrice, remercient leurs parents, amis et 
connaissances des marques de sympathie qui1 

leur ont été témoignées à l'occasion du dé-
cès de M. Samuel EYGUESIER, directeur da 
l'école de la Roseraie, et les prient de bien 
vouloir assister à la messe de sortie de deuil 
qui- sera célébrée en l'église d'Endoume^ 
après-demain mardi 2 août, à 10 heures dut 
matin. 

AVIS DE DECES 
(Châteauneuf-de-Grasse-Draguignan) 

M. Achille Ditgès ; M» Félicie Ditgès ; M** 
et M. Georges Fabre, inspecteur au P.-L.-M., 
et leurs fils ; 

Le docteur Félicien Lebasteur, de Grasse, 
médecin aide-major, décoré de la Croix de 
guerre (aux armées) ; M™ et M. Jean Amal-
fie, capitaine d'infanterie coloniale en Gui« 
n^e, chevalier de la Légion d'honneur et dé-
coré de la Croix de guerre, et leur fils ; 

M"' et M. Olivier Lebasteur, ingénieur de 
l'O. E., capitaine d'artillerie lourde, décoré 
de la Croix de guerre (aux armées) ; 

M. Pierre Berneck ; M'"' Marie et Margue-. 
rite Berneck. Les familles Desdouits, Lefèvre,' 
Merceret, Constant Féraud, Charles Féraud„ 
Virgitti, Donadeï, ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M- Acfîille DITGES 
née Hcnricttc-Alïe-Féltcio LEBASTEUR 

leur épouse, mère, soeor, belle-sœur, tante et 
cousine, décédée pieusement le 17 août â, 
Châteauneul-de-Grasse. 

La levée du corps sera faite à Château.net.u 
le dimanche 19 août, à 2 heures et demie. ' 

Les obsèques auront lieu à Draguignan la 
lundi 20 août, à 9 heures du matin. 

Le convoi partira du domicile boulevard da 
la Liberté, 7. 

Il n'y aura pas de lettres de faire part ; la 
présent avis en tenant lieu. 

AVIS DE DECES (Hyères) 

M. le docteur Perruc, médecin aide-major 
de lro classe, aux armées, et M" B. Perruc, 
née Aiguier, ont la douleur de faire part du 
décès de M~ veuve Marie PERRUC, leur 
mère, décédée dans sa fiS0 année, munie des 
Sacrements de l'Eglise, et prient d'assister ai 
ses obsèques qui auront lieu le 20 août, à; 
8 heures 30 du matin. On se réunira à la'i 
Rotonde, avenue Gambetta. Cet avis tient, 
lieu de lettre de faire part. Les dames sont 
priées d'assister aux obsèques. 

AVIS DE DECES (Toulon) 

M™ veuve Segond ; M" Augusta Segond : 
M. et M™ Joseph Segond ; les familles Se-
gond et Alibert, de Toulon, ont la douleus 
de faire part du décès de 

M. Marius-ilossph SECOND 
Boucher â Toulon &i 

leur époux, père, beau-père et oncle, décédé1"' 
le 17 août, à l'âge de 57 ans Les obsèques 
auront lieu demain lundi, à 10 heures 30. On 
se réunira 12, place Vincent-Raspail. Le pré-
sent avis tient lieu de faire part. 

AVIS DE DECES 

M- veuve Louis Trenquier, née Chaîne s 
M™ Jacques Blanc, née Trenquier, et M. Jac-
ques Blanc, chef du service du portefeuille! 
à la Société Générale ; M. et M~ Antoine' 
Rousty, née Chaîne ; M" veuve Jacques) 
Blanc ; les familles Trenquier (de Saint-Just 
et de Vacquière), Trenquier (de Brouset-les-
Alais), Trenquier (Marseille-Nîmes), Bonnet 
(de Froissac), ont la douleur de faire part da 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver eni 
la personne de M. Louis TRENQUIER, agent 
principal en liquides de la maison Meyna-
dier, leur époux, père, beau-père, beau-fxèrei 
et cousin, que Dieu a rappelé à Lui, dans la 
62° année de son âge. Les obsèques auront 
heu aujourd'hui dimanche, à 3 heures 30 de 
l'après-midi, rue Raspail, 14. 

M. Auguste Beauduen ; M. et M" J Délai* 
chet : les familles Conii, Delachet, Perrin,. 
Garron, Mante ont la douleur de faire part à' 
leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la pew 
sonne de , 

M, Alexandre BEAUDUEN 
Téléphoniste au 4' tirailleurs 

Cité à l'ordre du jour 
tué le 1- juillet 1917, à l'âge de 26 ans, levai 
frère, neveu et pupille, cousin, allié, et re-
mercient tous les amis qui ont pris part â 
leur douleur. • 

M™ et M. Léon Petitjean et leurs enfants Î 
la famille Petitjean ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M™ veuve Frédéric PETITJEAN 
leur mère, belle-mère, grand'mère et alliée; 
çlécedée à l'âge de 72 ans, et invitent à assis-
ter a ses funérailles qui auront lieu aujour-
d'hui dimanche 19 courant, à 2 heures da 
l'après-midi. On se réunira au domicile mot" 
tuaire, 4, chemin des Chutes-Lavie. 

Les obsèques de M. Etienne FO, représeifc 
tant de commerce, auront lieu aujourd'hui 
dimanche, à 8 heures 30, rue de .ViUaae * 
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Nous avons la plaisir de rappeler à nos lec-
teurs crus M. A, c LAVER SE. la grand Spécia-
liste de Paris, vient d'arriver dans notre 
région. 

Ses Appareils pneumatiques, imperméables 
et sans rassort sont les setils. qui, tout en 
délivrant les malades des ressorts rigides 
fournissent une contention douée, perma-
nente et absolue. 

Aussi, nous ne saurions trop engager tous 
ceux qui sont atteints de Hernies, Efforts, 
Déplacements des organes, etc., à profiter 
du séjour parmi nous dè cet érninent prati-
cien pour aller lui rendre visité. 

M. A. CLAVERIE recevra da 0 heures à 
4 heures et ffirâ lui-même l'application de 
papparëil convenant à chaque cas qui lui 
sera soumis à : 
MARSEILLE, dimanche 19, lundi 20, mardi 

21, mercredi 22 et jeudi 23, hôtel Richelieu, 
15, cdurs Belsunce. 

St-RapHaël, vendredi 24, hôtel des Négociants. 
Draguignan, samedi 25, hôtel Bertin. 
Toulon, dimanche 2G, lundi 27 et mardi 28 

août, hôtel Victoria, 
Hydres, mercredi 29, hôtel de Paris. 
Antibas, jeudi 30, hôtel National. 
Nice, vendredi 31, samedi 1" et dimanche 

2 septembre, hôtel Moderne, 51, avenue de 
XÔL Gctré 

Menton, lundi 3, hôtel du Cercle-Gay. 
Monaco, mardi 4, hôtel de la Paix. 
Cannes, mercredi 5 et jeudi 6, Grand Hôtel 

de l'Univers (jusqu'à 3 heures). 
Ceintures perfectionnées et appareils1 CLA-

VE.RIE contre les maladies d» matrice, dépla-
cements des crgarieis, obésité, vasiees, etc. 

Jambes et Bras artificiels. Modèles perfec-
tionnés A. CLAVERSE. Spécialiste-breveté. 
234, Faubourg Sain£Martin. — PARIS. 

PARIS : 39 et 41, boulevard Haussmann 
LONDRES : 26, Old Broad.Street, E. G. et 15, Coekspur Slreet, S. W. 

!™»««T *r~^w, )THE FARMERS' LOAN AND TRUST COMPANY NEW-YORK : i /. „„ J, ., - Incorporée im -
v 16-22, William Street et 475 Fifth Avenue 

Facilite les (PERATIOIS DE BARQUE relatives 
à des AFFAIRES COMMERCIALES avec les Etats Unis. 

I»a Neurasthénie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment àu sang, sont 

Vàheass par U FERB0CABI1KE 
Phosphatée du Br VILL.ARD 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

da Docteur CHALR^ 
Poudre de Riz LIQUIDES 

ABSORBE 
0
TA«DEMSSM 

suit la ratas facilité qtio i'âDonji^.ahsfsrSo' ano gsntîs d'eau. 
W»mX4te,liBfr:t^.L^.BSTCB£PAR£,âBlairliz. 
ïEWTEijaiîîtoatçs-fliarfliatits, -Farfomoriss etGranSo Ha^sias, 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

MARSEILLE 

Rue Colbert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60 
Bdde la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOt" t 

Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèles, Obésité, etc. 
«81 MMnllla <l'Or 

à rjixposllloa dos Allié» 1015. 

Soulagement immédiat et garantie de gué-
rison .souvent en quelques semaines, par les 
Appareils « NORMAL a sans ressort, inventés 
par A. DECHAFvlP, 135, b. Magenta, Paris. 
Ce renommé spécialiste .dont la réputation 
n'est plus à faire dan snotre région, recevra 
gratuitement les nombreuses personnes qtii 
chaque jour ont recours à. 6es soins éclairés, 
de 9 h. à 4 h. à : 
Avignon, dimanche 19, hôtel Grillons, cours 

de la République. 
Cavaiiloti, lundi 20,- hôtel Terminus. 
Vaison, mardi 21, hôtel du Commerce. 
Salon, mercredi 22, hôtel de la Poste. 
Aix, jeudi 23, hôtel des Thermes. 
Pertuis, vendredi 24, hôtel du Cours. 
Apt., samedi 25, hôtel du Louvre. 
Digne, dimanche 26, hôtel Boyer-Mistre. 
Manoscjuo, lundi 27, hôtel Pascal. 
Sisteron, mardi 23, hôtel des Acacias. 
Draguignan, mercredi 29, hôtel - Berlin. 
Barjols, jeudi.30, hôtel du Pont-d'Or. 
Grasse, vendredi 31, hôtel Gondran. 
Brignoiss, sam'. 1" sept.,bût. de la Boule-d'Or. 
Aubagne, dimanche 2, hôtel du Cours. 

10 heures du soir : c'est l'heure du reio 

Chaque soir, 
il faut seïaVer 
les reins corn-
me\on se laVe 
la bouche,sans 
attendre la 
carie dentaire. 

Il ne faut pas 
attendre d'avoir 
d,es calculs, la 
goutte, la gra-
ve 11 e ou des 
rhumatismes 
pour prendre 

î'Urodonal. 

LE HAffli¥IAMB
Mt^ 

Piscine, 14 allées de Meilhan. Prix modérée. 

L'ARGUS DE LÀ PRESSE, 31 rue Bergère, Paris 
lit et dépouilla n.ooo journaux par jour 

ot duvets détruits radicalement 
»VI» CRÈME ÉPILATOIRE P1LOSS 
Effet garanti. Le flacon 5 francs f". 
DULAC. Ct». 10»». av. St-Ouen. Paris. 

TTyllB-MLiate dln. T^stvaîl 
vw On demande un bon demi-ouvrier électri-

cien et des apprentis chez Barrier, 3, rue Dumax-
sals. Se présenter lundi dans la matinée. 
m On demande des ouvrières pour la chemise 

.10 heures du soir: un verre d'URODOMÂL. 

« L'Urodonal n'est pas seulement le dissolvant le plus énergique 
de l'acide urique actuellement connu/ puisqu'il est 37 fois plus 
puissant que la ilthine, il agit en oulre préventivement sur sa 
formation, s'opposar.t à SH production exagérée et ù son accumu-
lation dans les tissus pén-articulaires et les juinlures. » 

D' P SUARD. 
Anc]èn professeur agrégé aux Ecoles de Médecine 

" .Navale, ancien médecin des bâpltanx. 

Etabl. Châtelain, 2, r. Valenclénnes. Paris et t««« Phi». Le Bac f» 11. 50. 

civile, travail assuré et bien payé, 6, rue des Con-
valescents, Marseille. 

wv On demande une commise dé 16 à 18 ans, 
usine de teinturerie, 7, rue Séi>astopol. 

vw On demande chez Eochegude, rue Saint-Per-
réol, 71, de bonnes ouvrières lingères pour l'ate-
lier. -

. vw On demande garçonnet, 13 à; 14 ans, pour 
lalre les courses, présente par ses parents, Gîom-
blni, 20, rue Saint-Ferréol. au 1". 

vw On demande petit jeune homme, 13 à 14 ans, 
pour bureau et courses, présenté par parents. Ro-
ses, 7, rue Jauffret. 

vw On demande un garçon de 13 à. 15 ans pour 
faire les courses, sachant lire et écrire, présenté 
par ses patents, lundi, de 1 heure & 5 heures, Ca-
londini, 7, rué Désirée, Marseille. 

vw On demande une jeune fille de 14 à 16 ans, 
apprentie- commise en pâtisserie. Se présenter 
lundi, rue de Rome, 164. 

vw- On demande des ouvriers ébénistes, voix lundi 
1S, rue de la Croix. 

vw On demande une tonna & tout taire, j com-

pris la cuisine. S'adresser lundi, 3, cours Bel-
sunce, au magasin. 

vw On demande un bon ouvrier fraiseur de lis-
ses. Manufacture de Chaussures. Castanier, 35, rue 
de3 Princes. 

On demande des ouvrières à la blanchisserie. 
1 a, place da Venise (boulevard Vauban), se présen-
ter lundi. 
vw On demande des monteurs et des coupeurs. 

Chaussures, 38, rue d'Italie. 
vw Sacqueuses en papier demandées, travail as-

suré. Yéni, 25, rue Peirier, 
BOURSE DU TRAVAIL. (Téléphone : 9-29). — 

On demande : des ouvriers charrons à -Aix (B.-
du-Rh.); un ouvrier charron connaissant un peu la 
forge, à Miramas (B.-du-Rh.); un ouvrier cordon-
nier pour tout faire, à Auhagne (B.-du-Rh.); des 
manœuvres pour engrais cMmujues, à Septèmes 
(B.-du-Rh.); un ouvrier et demi-typographe; un 
ouvrier matelassier connaissant le sommier; des 
ajusteurs.limeurs, carrossiers; une demi-forgeron, 
ou . apprenti dégrossi ; un ouvrier joaillier; des 

ouvriers serruriers; un marechai-ferrant et des te-
neurs do pieds; un emballeur connaissant les expé-
ditions; un cuisinier; des ouvriers menuisiers et 
et ébénistes; des ouvriers chaudronniers en fer el 
en cuivré; des ouvriers tôliers et soudeurs; un 
garçon jardinier; un reporteur lithographe; des 
marbriers et polisseurs; .des ouvriers forgerons; 
des ouvriers charpentiers de haute futaie; un 
demi-ouvrier taillandier-serrurier 6achapt bien, 
'frapper et limer; un demi-plombier; des ouvriers; 
terrassiers; des ouvriers charrons; des ouvriers 
peintres en lettres; un ouvrier plombier oit ap-
prenti dégrossi ; des apprentis : cuisinier, serru-
riers, tapissiers ot tailleur dégrossis ; des ouvriè-
res mécaniciennes pour les chapes; des piqueusea 
de bottines pour la banlieue (travail a domicile); 
une bonne repasseuse; ene derni-lmprimeuse; une 
apprentie piqueuse de bottines dégrossie ou non; 
des apprenties débutantes pour l'imprimerie; une 
apprentie repasseuse; une apprentib polisseuse 
bijoutière. — S'adresser, lundi, Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. On est prié d'apporter livret», 
certificats ou pièces d'identité. 

Demas^sz-ffiol BU EchsBullon Gratuit do non TraHeasat m 
Brochure et das rsssaipssnsnis comptais sur m 

Cette assertion n'est pas la conclusion d'une réclame In-
sensée émanant de quelque-personnage irresponsable. C'est un 
fait certain, une déclaration sincère et irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes gvfëiiies non seulement en Angleterre, mais en 
France, en Belgique et dans tous les antres pays du monde. 
Quand je dis : « JE GUERIS a, je ne yeux pas dire gdè Je 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade, d!hne façon permanente et 
uniquement dans {e but de CONTENIR sa hernie. NON 1 JE 
VEUX DIRE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
tous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale; 
elle rendra cette paroi aussi forte 'efrésistânte que celle d'une 
personne Jeune, bien portante et n'ayant " Jamais été atteinte 
de hernie. 

Ma brochure, dont 
Je me ferai an plai-
sir de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment 
vous pouvez vous-
même être guéri, et 
pela da 3a façon la 
plus simple du mori-
lle, en suivant mon 
jraitement. le l'ai dé-
couvert après avoir 
souffert moi-même 
pendant de longues 
années d'une hernie 
riouble que mes col-
lègues avaient décla-
rée incurable. Je me 
suis guéri et Je croîs qu'il est de mon pouvoir de faire con-
naître à tous les grands avantages que J'ai retirés de ma dé-
couverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le mônde entier. 

Nul douté que vous éprouverez un grand intérêt a recevoir, 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées de personnes que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdéz pas votre temps à dépenser 
on argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé-
thode, vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le Coupon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le moi immédia-
tement et vous ■ recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
tous les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Teriez compte seulement que 
toute'lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim-
bre de 25 centimes. 

GRATUIT 
Dr. WM. S. RïCE, {F. 1045), (O. P. O., Box No. 5), 8 & 9, 

Stonecutter Street, LONDRES, E.C., Angleterre. 
NODt,IMWWl^ïHW*^'***MM,IMW^Ij»tlltmilWWWHWHW-illiillWhi«l 

Rue 
Ville. 

Département.... 

Il fàuf des reins solides. 

BUREAU DES DOMES 
do Erignolee 

, Le 25 août 1917, A. 13 heures, 
place du Palais-de-ïustice. à 
èrignoles, 

VENTE AUX ENCHÈRES 
de 40 chevaux réformés des 
armées. Droit de préférence 
réservé aux agriculteurs, qui 
devront être porteurs d'un 
certificat du maire do leur 
commune, indiquant le nom-
bre de chevaux dont ils ont 
besoin, et aux mariniers ou 
entrepreneurs de battelerie, 
qui devront être porteurs d'un 
certificat délivré par l'ingé-
nieur des Ponts-et-Chaussôes. 

te receveur : Magnan. 

A UC&irtDC chambres, salles Ixnimta manger t sty-
les bureaux dlv^ 6, tue du 
Xyfcêe, i\ 

DOMAINES 
Bureau de Taraseon 

Le samedi 25 août 1917. à 14 
heures, place de la Charité, à 
Tarasoon, seront vendus aux 
enchères publiques : 

87 cheveaux réformés prove-
nant de la zone des armées. 
De 9 à 11 heures, exposition 
des chevaux sur ladite place. 

Pour les clauses et condi-
tions, consulter les affiches. 

Le receveur : J. Guiral.' 

2 e «uic L'épicerie 7. rue des 
H CIO Enfants-Abandon-

nés, est vendue p. M. Blaize à 
p. d. d. l'acte. Opp. Renard, 
82, bouL de la Malor. 

ou-
vriers, 

manœuvres, apprentie sont 
demandés aux Etablissements 
Piaha, 6, rue Saint-Lambert, 
Marseille. 

De tons "côtés "on a fait 
appel aux bonnes volontés 
pour cultiver notre sol si 
fécond, et nous pouvons 
admirer dans nos campa-

fnes l'élandes femmes,des 
ommes âgés et des jeunes 

gens, presque entants, pour 
soutenir ïaÇyie ; mail allez 
donc làbdurer et retourner 
la tërre. s^âsffi'âfètÇas 
de force SMs le de dans 
les,» tit&ig'W \ë$ jambes^ 
Àuâsi il est de tonté néces^;! 
sité^; ri^^cB«aïi}fo8 les 
exëès de fafigUe, dè-surveil-
ler les reinsy ces orgltnes, 
dëli|àts chargés/ avec les çpûniOns, 
d'assurer un sâitig p'ùr et vifbureux. 
Lisez la lettre dé M. Girard François, 
à jSapt-^éTre-d'Alblgiiy (Sivôie) : 

JpS. GIRARD' 
fifaprès pSoftvrapftîâî 

« Ayant eu beaucoup 
de fatisjue, j'ai commencé 
à souffrir énormément 
des reins, puis des jam-
bes; je ne pouvais plus 
marcher, rien soulever 
et délaissais mon travail; 
on m'avait appliqué des 
emplâtres, des pointés 
de feu qui ne servaient 

âu'à me faire souffrir 
avantage. Je résolus de 

prendre des Pilules Foster 
et fus bientôt soulagé; 

six semaines, mes 
étaient complète-
guéris et j'avais la 
faire les plus durs 

Santé, c'est la Médecine végétale par le3 
plantes. Succès certain et garanti contre Constipation, 

Maladies de l'Estomao et du Foie. 
JL,yon : DUNQZ, pharmacien, rue Ste-Catherine, 7 

Prix, 1 fr. 80 ; par Poste, 2 fr. 10 st8aBtçmm 
DÉPÔT : Girod, pharmacien, 11, rue Misaion-de-Franee 

après 
reins 

, ment 
satisfaction de 
travaux de la campagne sans souffrir » 

(Signature légalisée Te SB janvier 1917). 

Les émptâtfes etfrîctions n%rfuêrissint pas ïe mal de^dos,i puisqu'ils n'atïeïgrierit 
pas les reins qui sont la source du mal. Il faut nécessairement prendre un 
remède spécialement" composé* pour les reins et la vessie comme les Pilules 
Foster dès qu'on ressent les^ premiers symptômes de douleurs dans les reins; 
n'attendez pas d'avoir» de;' rhvdropisie, de la sciatique, du rhumatisme, des 
troubles nnnaires, de là grâvelle'; qui sont déjà les avant-coureurs d'une déspr-
ganJjaffon Jlns complète qne vons ppnyez éviter. % 1 i 

'P^CSÎ- O'Â U."d M (EN T AT I ON1 _ i 
'PëndânTlï guerre, lS^îis des Pilules Foster pour les reins n'est pas^augmenté, 

l'impôt étant supporté par leur préparateur. En vente dans tontes les Pharmacies 
ou franco sur réception du montant ' 

3 fr. BÙ là boîte; M %o\tés pour 19 frT, impôt compris) * 
H. BftiAC, Phartïi^eien, 25, hue Saint-Ferdinand, Pari$-l7^ 

. "• • : ' » " : ...... ""..■> ,,- • _- • -

LA PLUS IMPORTANTE DU SUD DE LA FRANCE 

Chocolats de Santé Jf Fondant Jsf Cacao en Poudre 

/DES MILLIERS DE Q U Ë R BS.O N 8\ 
rapides et radicales obtenues dans les caa les» 

Slus rabelles avac lo Nouveau Traitement B 
yépuratif-Vaiifétal-A.i3tisepti<]U0,r>içre3tjf m 

d<o.T&aiHlB (3 fr. mandai-postel prouvent la p< 
plus heureuse'ilécouverta à'ce jpur (5 médailles d'Or) W 
contre les Eczémas, Pelade, Dartres, Chute des j 
Cheveuz,?alliculeB,Dâmà&geaiBOB.s,Psoriasfs, j 
Acnè3 , Herpis, Sycoais, Boutons, Taohes do g 
nooaseur, GVïandes, Rhumatisraea, Flaiea aux | 
Jambes, HomorrKoïdcs, Tumeurs, Kaladièst 
oontngieuaea et tous les vicea du ^eatfflf. i 
ftfotlttaia hïitpirit dis lot 1mJourt. Drocll. et Rensolâ"èr&Ut.B 
Kerirs:l-A.RCAOs:,Ph,--Chim,-,l'arbes{H'»-ryi'onêea)y 

les écoulements même anciens qut demandaiept des rrïois 
deftraitement. C'est le remèile des éch'auffemonta, de la 
cystite et de la goutte militaire. 'Le flacon do BO'ciyn-
8UlesQAl.QPINestexpé(iié franco contre mandat de 3 Tr. 60 
f dressé à GASTÎNiiL. ph.. 94. r. République. Ma. «élu. 
Répôt s Anastay. pharmacie Principale. 3, rue de l'Arbre. 

S I S S" ,lvre avco 1:1 CHAMPAGNE TTC «malaise t. L., BIS fL*? ta Boisson véflotalo çaaeuse supérieure EU cidre, H fi 8 a B"5* B™ 4 fr. 80 pour 20 lit., a« fr. pour 120 lit., sucre 
u U Uma compris (sans saccharine), feo toute tfarc La même, 

livrée Bans aucre : i fr. 70 pour 86 lit., feo poste contra remb'. ou mandat, 
bon, timbres, adressés à A I. Chompagnette à Sàiiit-Mcdard-cn-Jailes (Gironde). 

MINISTERE DE LA GUERRE 

C*BS'T.*MIEUX QUE D 
C'EST 

lEilSEUES, MAITRES OWEL, CUISJflIRBS 
L' « Alpha B. R. C. » remplace l'huile dans la friture, le beurre dans tous 

les usages de la cuisine, en pâtisserie, etc., etc. Il ne rancit pas, son goût est 
exquis et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. G, dans toutes les bonnes malsons d'alimentation. 
B. ROBERT Y et G", SN., traverse du Moulin (La Capelette), Marseille. . 

: MANŒUVRES 
p. Paris. 8 fr. 50 minimum 
par jour, engagement 6 mois 
travail, voyage payé. S'adr. 
bar Auzas, place d'Aix, Mar-
seille. 

ENTREPRISE demande char-
pentiers pour travaux lon^ 

gue durée. Tous frais dépla-
cements payés. S'adr. ch. M. 
Barbe, entrepreneur. l'Estaque 

38, r. St-Ferréol, 38 
offre une superbe prime 

B DEMDE USnteoPuSvSrferr 
ébéniste, un homme de peine, 
Gaucherand. 3. rue Fortia. 

comptoirs, gla-
ces, caisses à ven. 

dre. 36, rue Longue. 

IDRON de 2 à 4.000 kil. 
. et petit maté-

riel savonnerie est demandé. 
Faire offres E.' Toche et C", 
Salon (B.-du-Rh.). 

C ONTREMAITRE au courant 
imprimerie demandé, Yéni. 

25. rue Peirier. 

D"° STÉNO ■ S,ogK 
prétentions modestes. S'adr. 
Guillen, 45. rue Montgrand. 

iqoiiioo ûes Laie 
dans les départements : Ardè> 

cho, Gard, Vaucluse, Bou-
ches-du-Rhône, Basses-Al-
pes, Alpes-Maritimes, 

; Une deuxième tournée de ré-
ception pour les laines réqui-
sitionnées va avoir lieu inces-
samment dans les divers cen-
tres de la région. 

L'attention des détenteurs 
de laines est attirée sur ce 
fait que la réquisition a pour 
but d'assurer l'habillement du 
soldat ; c'est donc plus qu'une 
nécessité matérielle, c'eût un 
devoir patriotique pour cha-
cun d'eux de livrer à l'Etat 
toutes les laines qu'il possède. 

Nul n'a le droit de se sous-
traire à cette . obligation et 
ceux qui ne livrent pas la to-
talité de leurs laines s'expo-
sent à des poursuites de jus-
tice et aux pénalités sévères 
édictées par la loi sur les ré-
quisitions. 

ij demande des ouvrières 
. .M pour le montage des cha-
pes, bien payées, chape com-
plète au prix de l'Intendance, 
rue Vincent. 98. 
nii demande cycliste pour 
Un service de nuit, sér. réf. 
exig. S'adresser, 3. coure De-
villiers, rez-de-chaussée. 
P&tTKUrDiT à vendre 1.500 fr. 
UlLlWLTUC comptant. . bou-
levard de la Major. 31, cause 
départ. 

RADIATEURS autos 
demandés, 
Marseille, 

ouvriers sont 
cour» Gouffé, 3, 

lm Ter 
Supérieur à tous 

Les plus vastes magasins de 
cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 

Slïi» BiHO de HEUGE 
mi-cuit siiicaté^OTarg-ue Italia) 

garanti, ne brûlant ni les mains ni 
le linge; postal d'essai, 10 k. i» 
18 fr., caisse de GO k. 85 fr., 1001c. 
165 fr. Expéditions immédiates c. 
niandat-poste, références, Banque 
Société Marseillaise et Savonnerie 
Si-Louis. Adressez commandes et 
mandats. M. Formajoni, li, roule 
Nationale de, St-Louis, Marseille. 
« VENDRE chaudière à va-
f! peur, 5 chevaux, sur roue, 
timbre 8 kil., 8 mq 80 surface 
de chauffe, complète et neuve 
et un réservoir neuf en tôle 
de 1.500 litres. Pour rensei-
gnements ©t voir s'adresser a 
M; • Henri Hommage, à Cour-
thézon (Vaucluse) et pour trai" 
ter à M. Ducreux Charles, à 
La Varenne, par Digoin 
(SaÛne-et-Lolire). 

A VENOBF très joli petit 
chien de dames, 

toy-terrier de 9 mois, manteau 
noisette. S'adr. 52, rue des 
Minimes. 

PLOMB! ERS-zingueurs sont 
demandés, 1, cours Gouffé, 

Marseille. 

SAGEfEMME ÎŒÏÏÏ! 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites* de 2 h. à 
5 h. M™ Arnaud, bouL Made-
leine, 59. 

Toute femme gui souffre d'un trouble cpielcontrae 
de la Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard, Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrôme, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes inoffensives jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées 
et expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expres-
sément pour guérir toutes les maladies de la 
femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur da tous les éléments nuisibles : 
elle fait circuler le sang, décongestionne les orga-
nes, en môme temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut Ja-
mais être nuisible, et toute per-
sonne crui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouîfements, soit ma-
laises du 

RETOUR D'AGE 
doit employer la 

OUYENCE de l'Abbé SOUR 
en toute confiance, car elle guérit tous le« Jours g des milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 

Exiger ce portrait 

JÉj franco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 fr. 
m& adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 
W (Notice contenant renselnnemenlt nrniljt) (Notice contenant renseignement» gratis) 

Ajouter 0 fr. 40 par flacon pour l'impôt 

CHLOROSE, ANÉMIE 
CROISSANCE, SURMENAfiE 

ToEiçwss.Dcpantircs.Eecoiistitnaiiies 
LE STIHSUL.ANT 

LE PLUS EMgHÎ35Q«E 
L'Érm : à'SO (Impôt comprU) 

SOCIéTÉ CENTRALE CE SPECIALITES 
16, rtne Réamcur, PARIS 

et toutefi Pharmacies. 

Marseille : Phi«« Principale Anastay, Gibert, Brachat, D» Char» 
rier, Ispa et du Serpent. — Aix : PM»« Sigaud, Don, DefraUce et da 
Marché. — Taraseon : Ph18 Brot. 

SIROP INFANTILE GîilïÊ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En venta partout. DépSt i PH'6 MlilLHAM, 8, al. Moilhan. Se méfier des imitations. 

Vente de balayures 

Il sera procédé à la vente 
de 8.000 kilos environ balayu-
res de sucre, lundi 20 août 
1917, à. 11 heures..15, dans le 
bureau do M. Salmon, régis-
sëur du Service du Ravitaille-
ment Civil, 2. rue Paradis, 
Marseille 

gl DEMANDE compresseur, 
Fî débit 1.800 à 3.000 litres, 

pression, 3 à 7 kilos. Faire' of-
fres Etablissements Didier et 
Fils, à Saint-Etienne. 

rvc des ouvriers 
Lï£ maçons, tra-

vail- assuré. Entreprise Vé-
drine et Bonnenfant, 4, boule-
vard Michelet. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.50 cent, (lingï 
compris). Bains-Douches, 0.20 c, 

D EMANDE bon mécanicien 
d'aviation. Seules envisa* 

gées les off. compl. av. meli, 
référ. adr. Chantiers d'Avia« 
tion^H.'Fabre, à St-RaphaSl. 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instrumentl' 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZIERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres. 
se). — Prix très réduits. 
PFRnil Pa(ïuet linge, rue Pa-rulvU radis, rue Montaux, 
vendredi 10. Rap. c. récomp., 
111, rue Paradis, magasin. 

Le Gérant t VICTOH HEYMES 
Imp.-Stér. du petit Prowncai 

rua de la Darse. 75. 

faiblesses §ènérales, (Anémie, ^âles Couleurs, (Epuisement, fërampes > <$ 
faladm 

ftf*„J 4A„*A« 1»« M*7»diae AYANT POUR CAUSE L'APPAUVRISSEMENT DU SANG ET LES TROUBLES DE L'ESTOMAC 
(gyeiveuses et louies tes (maïaaies SONT RADICALEMENT GUÉRIES PAR LES 

Prix de la Boîte 2 francs 50 par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général: DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert,'34. 
Toulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpcnlras : Pharmacie Lavai. — Draguignan .- Pharmacie Bel. 

Grasse : Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Pavre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. — Apt : Pharmacie Santoni. — Alais : Pharmacie 
Bonnaure.. — Cannes : Pharmacie Antoni, — Taraseon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Pertuis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 

iw.i-;-!y.syi-r.'y.' 


